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Résumé 
 
Le présent document modélise les revenus des hommes et des femmes titulaires d’un baccalauréat 
au Canada, cinq ans après l’obtention de leur diplôme. Au moyen d’une approche d’effet constant 
au niveau de l’université, les chercheurs ont observé des variations importantes (constantes) au 
chapitre des revenus des finissants de différentes universités. La variation des caractéristiques des 
universités au fil du temps sont mises en corrélation avec la variation des revenus des finissants. 
L’augmentation du taux d’inscription aux programmes universitaires de premier cycle est liée à une 
réduction des revenus subséquents des finissants, ce qui laisse supposer une saturation du marché. 
Chez les hommes, mais pas chez les femmes, les augmentations du rapport professeur-étudiant sont 
associées à une augmentation appréciable des revenus subséquents des étudiants. Les modèles qui 
ne tiennent pas compte de la majeure des étudiants affichent une incidence accrue de la variation des 
caractéristiques des universités, les effets atteignant près du double de leur valeur initiale. Chez les 
femmes en particulier, la variation de plusieurs caractéristiques des universités est étroitement liée à 
la variation du choix de majeure. La variation des caractéristiques des universités n’est pas 
étroitement liée à la probabilité d’avoir un emploi cinq ans après l’obtention du diplôme. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Mots clés : éducation postsecondaire, revenu des diplômés, emploi des diplômés, qualité de 
l’éducation postsecondaire, universités. 
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Sommaire exécutif 
 
Un des principaux rôles des universités consiste à préparer leurs étudiants à réussir sur le marché du 
travail après l’obtention de leur diplôme. Étonnamment, nous en savons très peu sur la façon dont 
les politiques éducatives des universités influent sur la réussite de leurs étudiants. Sur le plan des 
politiques, l’incidence du domaine d’études et des caractéristiques de l’université sur la réussite sur 
le marché du travail des finissants est un sujet fascinant. L’éducation alimente indirectement les 
budgets public et privé par l’entremise de gains au chapitre de la productivité, de la capacité 
bénéficiaire et de l’assiette fiscale. Comment devrait-on utiliser les fonds limités afin de favoriser la 
réussite des finissants sur le marché du travail? 
 
Dans le présent document, nous utilisons les données sur le marché du travail issues des cycles de 
1982, de 1986 et de 1990 de l’Enquête nationale auprès des diplômés (END) afin d’examiner 
comment les diplômés des programmes de baccalauréat des universités canadiennes s’en sont tirés 
sur le marché du travail. Notre objectif précis sera de vérifier si certains types de dépenses en 
éducation dans les universités canadiennes sont utiles pour augmenter le revenu des étudiants cinq 
ans après l’obtention de leur diplôme. De plus, nous recherchons un lien entre la probabilité 
d’emploi cinq ans après l’obtention du diplôme et les caractéristiques des universités. 
 
Notre ensemble de données comprend les mesures des caractéristiques des universités pour trois 
périodes distinctes (propres à chaque cohorte de diplômés) en fonction des données recueillies entre 
1978 et 1990. Un tel modèle tient entièrement compte de toutes les caractéristiques non observées 
de chaque université qui sont fixes dans le temps. Au moyen de l’approche relative aux effets 
universitaires constants, nous déterminons les répercussions de certaines caractéristiques 
universitaires, comme le rapport professeur-étudiant sur le salaire des étudiants cinq ans après 
l’obtention de leur diplôme, en mettant en corrélation (de manière conditionnelle) les changements 
applicables aux salaires entre les cohortes avec les changements dans le temps au sein de chaque 
université pour ces caractéristiques.  
 
Nous avons calculé une régression du logarithme des salaires annuels cinq ans après la fin des 
études des hommes et des femmes qui ont obtenu leur diplôme en 1982, en 1986 et en 1990 sur un 
vecteur des caractéristiques personnelles et familiales. Parmi ces caractéristiques, on compte l’âge et 
son carré au moment de l’enquête, l’état matrimonial, le niveau d’études des parents, la présence 
d’enfants, la province de résidence, le niveau d’études atteint avant le baccalauréat, le domaine 
d’étude et le nombre de mois d’expérience de travail avant de terminer les études de baccalauréat. 
Les modèles tiennent compte d’un vecteur de caractéristiques universitaires, c’est-à-dire des 
mesures des rapports professeur-étudiants, des mesures de la composition du personnel enseignant 
et les salaires médians des professeurs.  
 
Pour mesurer la réussite des étudiants sur le marché du travail, nous modélisons le revenu annuel 
des hommes et des femmes déclaré au moment du suivi effectué au cours de la cinquième année.  
 
Afin de mesurer les ressources universitaires allouées à l’enseignement, nous fusionnons les 
données de l’END avec les données fournies par l’administration fédérale sur les caractéristiques de 
chaque université canadienne : le rapport personnel enseignant à temps plein-étudiants de premier 
cycle, la proportion d’enseignants selon leur rang (titulaires, agrégés, adjoints), les salaires médians 
des professeurs selon le rang et la proportion d’étudiants des cycles supérieurs parmi la population 
étudiante totale. La dernière de ces variables, la proportion de diplômés des cycles supérieurs, sert 
d’approximation pour mesurer le degré d’orientation de l’université vers la recherche.  
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Nous avons également examiné la relation entre les frais moyens (y compris les frais autres que les 
frais de scolarité) et le revenu subséquent des diplômés.  
 
De plus, nous avons obtenu des données sur la proportion d’étudiants de première année arrivant à 
l’université avec des moyennes du secondaire de 75 % ou plus, de même que les notes moyennes du 
secondaire des étudiants de première année. Les données, fournies par Maclean’s, sont pour l’année 
1994. Bien que ces données ne soient pas jumelées à chaque cohorte et dépassent l’année 
d’obtention du diplôme de chaque étudiant de 2 à 12 ans, nous avons utilisé ces variables dans 
certains modèles pour appuyer les données américaines selon lesquelles le degré de sélectivité 
relative à l’admission aux universités est associé positivement au revenu subséquent des étudiants.  
 
Notre échantillon de régression comprend des hommes et des femmes qui ont obtenu un 
baccalauréat en 1982, 1986 ou 1990, et pour qui les données d’âge, de province de résidence, 
d’expérience de travail avant le diplôme, de langue parlée et de revenus étaient valides. Les revenus 
ont fait l’objet d’un plafonnement de 150 000 $ par année.  
 
Comme point de départ, nous avons utilisé un modèle d’effets aléatoires qui a réglé les logarithmes 
des salaires en fonction de nos deux mesures de 1994 tirées de la revue Maclean’s, des notes des 
élèves du secondaire arrivant à l’université. Les coefficients des deux mesures des résultats des 
élèves du secondaire arrivant à l’université étaient positifs, peu importe s’ils étaient entrés ensemble 
ou séparément, ce qui corrobore faiblement les données présentées dans la littérature américaine 
selon lesquelles la sélectivité des programmes de baccalauréat influe positivement sur les revenus 
subséquents des diplômés.  
 
Les résultats des hommes (lorsqu’un ensemble à la fois de caractéristiques universitaires est ajouté 
au modèle de base y compris les caractéristiques personnelles démographiques ainsi que les études 
antérieures) laissent entendre que le revenu des diplômés masculins est lié positivement aux 
rapports professeur-étudiant. Il est prévu qu’une augmentation de 0,01 dans le rapport professeur-
étudiant fera monter le revenu des étudiants cinq ans après l’obtention du diplôme d’environ 
0,25 %. Cela représente une hausse modeste du personnel universitaire, vu que pour l’étudiant 
moyen de notre échantillon, le rapport professeur-étudiant était de 0,089, avec un écart-type de 
0,084. 
 
Par contraste, un certain nombre d’autres caractéristiques universitaires, telles que le salaire médian 
des professeurs et la proportion d’étudiants des cycles supérieurs au sein de la population étudiante 
globale, ne sont pas fortement liées aux revenus des diplômés du premier cycle cinq ans après 
l’obtention du diplôme. 
 
Des frais plus élevés, du moins tels qu’ils sont mesurés par le total des frais payés par les étudiants 
de premier cycle en arts, sont associés positivement aux revenus futurs des hommes, fournissant 
ainsi des preuves indirectes selon lesquelles les étudiants ont bénéficié dans une certaine mesure des 
hausses des droits de scolarité et des augmentations des dépenses qui ont suivi, de la part des 
universités, pour les études de premier cycle pendant la période faisant l’objet de l’étude. 
 
Il y a une autre variable explicative à signaler, soit que les coefficients des variables nominales 
indiquant le domaine dans lequel le diplômé du baccalauréat s’est spécialisé sont très importants. 
Apparemment, la majeure d’une personne de sexe masculin influence considérablement ses 
revenus. Dans l’ensemble, on note un écart d’environ 60 % entre les revenus prévus du domaine le 
mieux payé, « Autres domaines de la santé » et ceux de la majeure la moins payée, 
« Beaux-arts/Lettres et sciences humaines ».  
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Chez les hommes et les femmes, une hausse du taux d’inscription de 1 000, soit une hausse 
d’environ 8 % dans une université typique, est associée à une baisse de revenus de l’ordre de 1 %, 
cinq ans après l’obtention du diplôme. Mais, pour les femmes, dans le modèle final qui incorpore 
toutes les caractéristiques universitaires, le taux d’inscription reste la seule variable universitaire 
importante, par contraste avec les résultats des hommes.  
 
Si on ne tient pas compte des majeures, chez les hommes, le rapport professeur-étudiant, le taux 
d’inscription aux programmes universitaires de premier cycle et les frais restent importants, mais les 
coefficients augmentent d’un tiers pour atteindre la moitié. Cela suppose que les expansions du 
rapport professeur-étudiant, la hausse des frais et la réduction du taux d’inscription total offrent aux 
étudiants une meilleure occasion de s’inscrire à des majeures qui rapportent beaucoup sur le marché 
du travail.  
 
Si on ne tient pas compte des majeures pour les femmes, chaque caractéristique universitaire, à 
l’exception du salaire des professeurs, prend de l’importance sur le plan statistique. De plus, les 
coefficients augmentent généralement d’environ la moitié en taille absolue. C’est ainsi que les 
changements observés dans un grand nombre de caractéristiques universitaires pourraient produire 
des changements de majeures chez les femmes, influant à leur tour sur les salaires. Parmi les 
facteurs qui semblent encourager les femmes à s’inscrire à des majeures plus rémunératrices, on 
peut citer une hausse du rapport professeur-étudiant, une baisse du taux d’inscription total, une 
hausse de la proportion d’étudiants des cycles supérieurs dans la population étudiante totale et une 
hausse des frais. 
 
Pour vérifier les non-linéarités, nous avons rediffusé les modèles de base après avoir ajouté les 
termes au carré pour chaque caractéristique universitaire. Pour les hommes, nous avons pu 
déterminer la relation concave entre les logarithmes des salaires et les droits et frais de scolarité, et 
qu’il existe une relation positive entre les logarithmes des salaires et les droits et frais de scolarité 
jusqu’à environ 5 900 $. Ces résultats continuent de laisser supposer que les avantages de 
l’éventuelle hausse des droits et frais de scolarité se vérifient principalement dans les universités où 
les frais de scolarité sont les plus bas et où l’écart est le plus marqué entre les dépenses souhaitées et 
le budget réel.  
 
Pour les femmes, une relation concave positive s’établit entre les logarithmes des salaires et deux 
caractéristiques universitaires, soit les droits et frais de scolarité et le salaire médian des professeurs. 
La relation quadratique des logarithmes des salaires avec les droits et frais de scolarité ressemble 
beaucoup à celle qui est relevée chez les hommes, le pic se situant à 5 800 $; cependant, cette 
relation n’a qu’une importance minime. Ce qui est très important est la relation quadratique du 
salaire médian des professeurs, où se dessine un lien positif décroissant avec les logarithmes des 
salaires, et ce, jusqu’à 58 800 $; au-delà de ce point, la relation devient négative.  
 
Pour les hommes, aucune caractéristique universitaire n’est fortement liée à la probabilité d’emploi. 
Pour les femmes, à une exception importante près, aucune caractéristique universitaire n’est 
importante et les cimes des coefficients correspondent aux résultats chez les hommes. Comme chez 
les hommes, la variable la plus significative est le salaire médian des professeurs, mais 
contrairement au modèle des hommes, elle devient légèrement significative (t = 1,91). Une hausse 
de 1 000 $ du salaire médian des professeurs devrait faire augmenter de 0,36 % la probabilité 
d’emploi des diplômées. 
 
Ce document présente la première analyse du lien entre les ressources universitaires et les revenus 
des étudiants canadiens de premier cycle après l’obtention de leur diplôme. C’est aussi dans le 
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présent document que les effets universitaires fixes ont été utilisés pour la première fois dans le but 
de tenir compte des caractéristiques non observées et fixes de l’université. Nous tirons des preuves 
évidentes qu’il existe des effets salariaux fixes et non observés associés à la fréquentation de 
différentes universités en particulier le rapport professeur-étudiant, le taux d’inscription et les frais 
peuvent expliquer certaines des différences en matière de revenus entre les universités.  
 
Que laissent entendre nos conclusions concernant la littérature antérieure sur la qualité des 
universités américaines, qui s’est fondée sur la variation purement transversale pour définir 
l’incidence des dépenses universitaires? En premier lieu, notre rejet cohérent et fort de l’hypothèse 
selon laquelle les revenus des étudiants de premier cycle étaient identiques d’un campus à l’autre 
après prise en compte de la série de mesures standard de la qualité des universités, des antécédents 
personnels et de la sélectivité sur le plan des admissions, soulève de sérieuses questions sur 
l’interprétation des précédentes conclusions. En deuxième lieu, notre approche des effets fixes offre 
une orientation stratégique plus directe. Notre analyse ne peut nous permettre de dire aux étudiants 
de premier cycle quelle université il est préférable de fréquenter, mais nous pouvons faire des 
prévisions sur le résultat probable lorsque les ressources changent au fil du temps.  
 
La conclusion la plus importante de l’étude concerne le caractère négligeable de ces effets. Les 
variations en matière de dépenses universitaires pourraient avoir une incidence beaucoup plus faible 
sur les revenus des diplômés que les variations relatives aux caractéristiques non observées parmi 
les universités et les grandes variations observées en matière de revenus d’une majeure universitaire 
à l’autre.  
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1. Introduction 
 
Un des principaux rôles des universités consiste à préparer leurs étudiants à réussir sur le marché du 
travail après l’obtention de leur diplôme. Étonnamment, nous en savons très peu sur la façon dont 
les politiques éducatives des universités influent sur la réussite de leurs étudiants. Il existe quelques 
études américaines qui modélisent les revenus des finissants à titre de fonction des dépenses liées 
aux études des universités qu’ils fréquentaient. Consulter, par exemple, Morgan et Duncan (1979), 
James et coll. (1989), Rumberger et Thomas (1993), Behrman, Rosenzweig et Taubman (1996), 
ainsi que Daniel, Black et Smith (1997). La plupart de ces documents concluent que le revenu des 
étudiants qui ont fréquenté des universités à recrutement plus sélectif est supérieur à l’obtention de 
leur diplôme. Les deux derniers documents, dans une bien plus grande mesure que les trois 
premiers, présentent également certaines données prouvant que le revenu à l’obtention du diplôme 
des étudiants est directement proportionnel aux dépenses liées aux études universitaires. Daniel, 
Black et Smith notent, dans leur document, que les effets des intrants sont beaucoup plus constants 
que ceux que l’on trouve généralement dans la littérature sur les intrants dans le secteur primaire-
secondaire américain. Soulignant que ce système offre peu de choix aux parents tandis que le 
système universitaire américain offre une profusion de choix, les auteurs interprètent leurs 
conclusions comme suggérant que la concurrence entre les universités américaines mène à 
l’utilisation productive du financement. 
 
Sur le plan des politiques, l’incidence du domaine d’études et des caractéristiques de l’université sur 
la réussite sur le marché du travail des finissants est un sujet fascinant. D’un côté, les dépenses 
directement liées à l’éducation figurent parmi les plus importants éléments des budgets 
gouvernementaux et constituent l’un des plus importants investissements qu’effectuent les étudiants 
et leurs parents. D’un autre côté, l’éducation alimente indirectement les budgets publics et privés par 
l’entremise de gains au chapitre de la productivité, de la capacité bénéficiaire et de l’assiette fiscale. 
Comment devrait-on utiliser les fonds limités afin de favoriser la réussite des finissants sur le 
marché du travail? Est-ce que le rapport professeur-étudiant a une incidence visible sur les revenus? 
Est-ce que le mélange de professeurs adjoints et de professeurs agrégés ou de professeurs titulaires a 
une incidence? Y a-t-il un lien entre les salaires des professeurs et le rendement des étudiants sur le 
marché du travail? Les étudiants de premier cycle qui fréquentent des universités axées sur la 
recherche sont-ils mieux préparés à entrer sur le marché du travail? 
 
Dans le présent document, nous évaluons ces questions dans le contexte canadien. Nous utilisons les 
données sur le marché du travail issues des cycles de 1982, de 1986 et de 1990 de l’Enquête 
nationale auprès des diplômés (END) afin d’examiner comment les diplômés masculins des 
programmes de baccalauréat des universités canadiennes s’en sont tirés sur le marché du travail 
après avoir obtenu leur diplôme1. Ces trois enquêtes par panel fournissent de l’information détaillée 
sur les antécédents personnels de l’étudiant, les attestations d’études, y compris le nom de 
l’université fréquentée, le diplôme obtenu et le domaine d’études, ainsi que le revenu cinq ans après 
l’obtention du diplôme. Les bases de données de l’END nous permettent de lier les caractéristiques 
des universités provenant d’autres sources de données aux étudiants, ce qui nous permet d’analyser 
les effets de ces caractéristiques sur le revenu. La structure par panel des caractéristiques 
universitaires, combinée aux données transversales répétées sur les diplômés, permet l’utilisation 
des effets fixes universitaires. Cette méthode peut tenir compte des caractéristiques universitaires 
omises susceptibles d’influencer les résultats d’analyses plus traditionnelles. (Étant donné que, en 
vertu de la loi fédérale, il est interdit à Statistique Canada de divulguer des renseignements sur une 
personne ou une entité donnée ou de divulguer des données de manière à ce qu’une personne ou une 
                                                 
1. Voir Finnie (2002) pour une analyse des résultats anticipés sur le marché du travail des diplômés universitaires; 

cette analyse utilise la même enquête. 
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entité soit identifiée, nous ne pouvons fournir de renseignements concernant des universités 
précises.) 
 
Notre objectif précis sera de vérifier si les types de dépenses en éducation dans les universités 
canadiennes sont utiles pour augmenter le revenu des étudiants cinq ans après l’obtention de leur 
diplôme. De plus, nous recherchons un lien entre la probabilité d’emploi cinq ans après l’obtention 
du diplôme et les caractéristiques universitaires. 
 
 

2. Méthodologie et comparaison avec la littérature américaine 
 
Nos données comprennent un grand nombre de diplômés de chaque université, répartis en trois 
cohortes de diplômés qui ont quitté l’université sur une période de huit ans. Les caractéristiques des 
données procurent deux avantages méthodologiques. 
 
Premièrement, nous pouvons vérifier si les universités semblent différer considérablement sur le 
plan de la qualité, au moins en ce qui concerne le revenu gagné par les diplômés cinq ans après 
l’obtention de leur diplôme. Pour ce faire, il faut rechercher la présence d’effets fixes universitaires. 
Il a été impossible d’effectuer ce test dans la majorité des recherches antérieures en raison du petit 
nombre d’individus par université dans bon nombre d’ensembles de données américains2. Il est 
intéressant d’examiner la répartition des salaires entre les diplômés de différentes universités. Nous 
explorons également les relations qui existent entre ces différences moyennes de revenu et les 
caractéristiques moyennes des universités et de leur population étudiante. 
 
Il apparaît clair que deux facteurs distincts sont confondus dans les effets universitaires : la qualité 
directe de l’établissement en ce qui concerne la capacité de gagner sa vie après que les étudiants ont 
obtenu leur diplôme et le tri des étudiants en fonction de la qualité (c.-à-d. la capacité, la préparation 
préalable et la motivation) entre les universités. Par exemple, supposons que la conclusion de James 
et coll. (1989) selon laquelle les universités prestigieuses du nord-est des États-Unis génèrent des 
diplômés qui gagnent davantage représente « l’effet Harvard ». Donc, supposons que certaines 
universités, en raison de leur histoire, aient mérité une réputation telle qu’elles attirent des étudiants 
doués d’un talent exceptionnel. Un tel effet créera une corrélation positive entre les dépenses 
universitaires et le revenu ultérieur des étudiants qui n’est pas entièrement causale3. 
 

                                                 
2. Par exemple, James et coll. (1989) ne peuvent mener de test global semblable sur les variations de la qualité 

dans les universités, car, dans leur ensemble de données, on compte presque autant d’universités que de 
personnes. Dans ce cas, une personne ne peut discerner si les variations de revenu entre les universités 
témoignent de variations non observées du point de vue de la qualité des universités ou simplement de 
variations interpersonnelles en ce qui concerne la capacité future de gagner sa vie. Par contre, l’étude de 
Rumberger et Thomas (1993) ne renferme pas assez d’observations par université pour évaluer le degré de 
variation du revenu entre les universités. Ces derniers auteurs ne testent pas formellement la nullité des 
interceptions identiques d’universités, mais soulignent que l’université fréquentée peut expliquer entre 8 % et 
28 % du revenu moyen. 

 
3. En réalité, la majeure partie de la littérature américaine récente concernant les répercussions de la fréquentation 

de l’université sur les salaires a surtout porté sur la question du biais dû au choix de l’échantillon. Par exemple, 
voir Fox (1993); Datcher Loury et Garman (1995); Behrman, Rosenzweig et Taubman (1996); Brewer, Eide et 
Ehrenberg (1999); et Monks (2000). Black et Smith (2004) utilisent une méthode d’appariement sur le score de 
propension pour tenir compte de la sélection d’étudiants dans chaque université. Un document, qui présente un 
argument particulièrement convaincant selon lequel la majeure partie de la corrélation entre les salaires et le fait 
d’être titulaire d’un diplôme d’une université américaine prestigieuse soit simplement un biais dû au choix de 
l’échantillon, est fourni par Berg Dale et Krueger (2002) qui, grosso modo, montrent que les étudiants qui sont 
acceptés dans une université américaine prestigieuse, mais qui fréquentent une université moins renommée, 
gagnent presque autant que les étudiants admis à l’université prestigieuse et qui s’y inscrivent. 
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Deuxièmement, bien que nous ne puissions corriger entièrement le problème précité, l’aspect de nos 
données par panel procure un levier permettant de déterminer l’effet marginal des caractéristiques 
universitaires sur le revenu ultérieur. Ainsi, nous pouvons tenir compte de toutes les caractéristiques 
non observées relatives à chaque université qui sont fixes au cours de chaque période. Dans la 
mesure où une université dispose d’un meilleur corps professoral qu’une autre, et où les élèves de 
niveau secondaire très doués par rapport aux élèves moins doués sont triés différemment à leur 
entrée à l’université, et dans la mesure où ces caractéristiques et d’autres caractéristiques non 
observées ou observées de manière imparfaite relatives aux universités et à leurs étudiants sont fixes 
au cours de la période de huit ans que nous examinons, nous pouvons supprimer ces facteurs de 
l’analyse. Donc, nous permettons à la fonction des revenus des diplômés de chaque université de 
disposer d’une interception pour chaque université : 

( ) iststist

S

j
ist UNIVXw

j
εβα +Γ++=∑

=1
ln)1(  

où i représente les diplômés, s représente les établissements d’enseignement (universités), indiqués 
par S dans le total, et t représente la période. Les vecteurs X et UNIV comprennent les traits 
personnels et les caractéristiques universitaires, respectivement, tandis que les termes jα  sont un 
ensemble d’effets fixes pour un ensemble d’universités S. Dans les ensembles de données comme 
ceux qui sont utilisés par James et coll. (1989), dans lesquels on ne retrouve qu’une observation 
dans le temps en ce qui concerne les caractéristiques universitaires, le vecteur Γ n’est pas identifié, 
car il est parfaitement colinéaire avec l’ensemble de variables nominales universitaires. Puisqu’un 
tel ensemble de données est particulièrement sujet au biais de variables omises lié à la présence 
d’effets fixes universitaires, des auteurs tels que James et coll. ont particulièrement pris soin 
d’inclure des données substitutives relatives à la qualité non observée des universités en utilisant des 
variables qui marquent la sélectivité de l’université donnée. Évidemment, il est peu probable que 
ces variables saisissent entièrement les variations non observées entre les universités. 
 
Notre ensemble de données comprend les mesures des caractéristiques universitaires pour trois 
périodes distinctes (propres à chaque cohorte de diplômés) en fonction des données recueillies entre 
1978 et 1990. Cet aspect des données par panel permet d’estimer le modèle (1) avec les effets fixes 
universitaires tout en laissant Γ identifié. Un tel modèle tient entièrement compte de toutes les 
caractéristiques non observées de chaque université qui sont fixes dans le temps. (Toutefois, il ne 
peut tenir compte des interactions entre ces facteurs non observés et les caractéristiques de chaque 
étudiant.) Bien entendu, ce modèle ne tient pas entièrement compte des aspects non observés de 
chaque université qui varient dans le temps, mais nous croyons que ces derniers sont susceptibles de 
représenter un problème beaucoup moins important que les différences non observées, mais fixes. 
 
Il convient de noter qu’en vertu de cette approche relative aux effets fixes universitaires, nous 
déterminons les répercussions des caractéristiques universitaires, comme le rapport 
professeur-étudiant sur les salaires des étudiants cinq ans après l’obtention de leur diplôme, en 
mettant en corrélation (de manière conditionnelle) les changements applicables aux salaires entre les 
cohortes avec les changements dans le temps au sein de chaque université pour ces caractéristiques. 
 
Il est important de comprendre que notre approche relative aux effets fixes est utile parce qu’elle 
tient compte des caractéristiques non observées, mais constantes des diplômés de chaque université. 
Par exemple, si les variables nominales pour chaque province sont insuffisantes pour tenir compte 
adéquatement des marchés du travail particulièrement vigoureux (ou anémiques) dans le secteur 
entourant l’université, les effets fixes tiendront alors compte de ces différences entre les universités 
jusqu’à ce qu’ils soient constants dans le temps. Nous pouvons alors utiliser les variations relatives 
au financement, aux rapports professeurs-étudiants et ainsi de suite dans le temps pour chaque 
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université afin de déterminer leurs répercussions sur le revenu de manière vigoureuse. Par exemple, 
si des rapports professeurs-étudiants moins élevés augmentent le revenu des étudiants après 
l’obtention de leur diplôme parce qu’ils améliorent la qualité de l’éducation, et si ces rapports ont 
diminué à l’université X entre 1982 et 1990, les plus récents diplômés doivent donc gagner 
davantage que les diplômés de 1982 de cette université. 
 
Il est peu probable que nos effets fixes universitaires tiennent compte entièrement de la sélection des 
étudiants dans chaque université. Toutefois, dans la mesure où les étudiants les plus doués d’une 
province ont toujours fréquenté les universités A et B sur la période de huit ans visée par l’étude, les 
effets fixes éliminent la capacité moyenne de la population étudiante de l’université des équations 
sur le salaire. La littérature américaine, comme le décrit une note de bas de page antérieure, n’a pas 
suivi cette approche, mais a plutôt ajouté des données substitutives individuelles en ce qui concerne 
la capacité, comme les résultats de tests et, dans certains cas, la sélectivité modélisée utilisant 
directement d’autres contrôles relatifs aux caractéristiques des étudiants, aux corrections de 
sélectivité de Heckman ou à l’appariement sur le score de propension. Nous pouvons tenir compte 
d’un grand nombre de caractéristiques personnelles, mais nous devons compter sur les effets fixes 
universitaires qui n’ont pas été possibles au moyen des ensembles de données américains. Dans la 
mesure où il ne se produit aucun changement dans la nature de la sélectivité d’une université durant 
la période de huit ans que nous étudions, nous pouvons alors utiliser les changements sur le plan des 
ressources à chaque université et les changements à l’égard des revenus des diplômés pour définir 
des éléments qui tendent vers un effet causal des ressources sur les résultats des étudiants. 
 
Notre ensemble de données comporte des faiblesses en plus des forces énumérées ci-dessus. 
Premièrement, notre mesure de sélectivité universitaire n’est pas aussi précise que celles qui sont 
contenues dans les ensembles de données américains, car elle n’est disponible que pour 1994, alors 
que tous les étudiants de notre échantillon ont obtenu leur diplôme en 1982, en 1986 ou en 1990. 
Toutefois, nous croyons qu’il ne s’agit que d’un léger inconvénient, étant donné que nous tenons 
entièrement compte des résultats moyens des nouveaux étudiants au moyen de l’approche des effets 
fixes. De plus, il est bon de mentionner que la structure du système universitaire canadien est, en 
quelque sorte, très différente de celle de son homologue américain. Bien que nous ne puissions le 
prouver, nous avons l’impression que les variations relatives à la qualité et à la sélectivité des 
étudiants sont plus grandes aux États-Unis. Cet état de choses découle de la prédominance, aux 
États-Unis, d’universités et de collèges privés qui profitent de dotations importantes. Par contre, 
toutes les universités canadiennes sont des institutions publiques. Un deuxième obstacle, et, à notre 
avis, l’obstacle le plus important, est que nos modèles incluent généralement 43 universités, 
comparativement à plusieurs centaines dans l’étude type fondée sur les données américaines. En 
fait, il s’agit de l’autre facette de l’argument que nous avons formulé ci-dessus selon lequel le 
nombre important d’observations par université nous permet d’évaluer précisément l’importance 
des effets fixes universitaires. Les dépenses observées des universités canadiennes tendent 
également à varier dans une moindre mesure que celles des universités et des collèges américains, 
en partie parce que les États-Unis comptent un système important d’universités privées. Cette 
absence de variation sur le plan des ressources universitaires entre les individus est contrebalancée 
par la très grande taille de l’échantillon par rapport à celui qui est utilisé dans la plupart des études 
antérieures. De plus, l’utilisation que nous faisons des effets fixes élimine la composante des 
variations des ressources « entre universités » de sorte que la variation inter-universitaire ne nous 
oblige pas à déterminer l’effet des caractéristiques des universités. 
 
Une autre faiblesse concernant la littérature américaine repose sur le fait que nous ne disposons 
d’aucun résultat de test d’étudiants avant qu’ils n’entrent à l’université et, donc, nous ne pouvons 
tenir compte directement de la sélectivité à l’égard des admissions à l’université. Concernant cet 
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inconvénient, nous soulevons deux points. Premièrement, les effets fixes universitaires sont 
susceptibles d’éliminer la majeure partie de la corrélation entre la capacité et la motivation non 
observées et les ressources moyennes utilisées à chaque université. Deuxièmement, il apparaît, dans 
une très grande mesure, que la qualité des universités canadiennes varie beaucoup moins que celle 
des universités américaines. Par exemple, le système canadien n’inclut pas d’universités privées 
disposant de dotations importantes qui soient au cœur même de la formation de l’écart en matière de 
ressources universitaires parmi les universités américaines. 
 
Nous avons calculé une régression du logarithme des salaires annuels cinq ans après la fin des 
études des hommes et des femmes qui ont obtenu leur diplôme en 1982, en 1986 et en 1990 sur un 
vecteur des caractéristiques personnelles et familiales. Parmi ces caractéristiques, on compte l’âge et 
son carré au moment de l’enquête, l’état matrimonial, le niveau d’études des parents, la présence 
d’enfants, la province de résidence, le niveau d’études atteint avant le baccalauréat, le domaine 
d’études et le nombre de mois d’expérience de travail avant de terminer les études de baccalauréat. 
Les modèles déterminent également un vecteur des caractéristiques universitaires. Parmi ces 
caractéristiques, on retrouve des mesures des rapports professeurs-étudiants, des mesures de la 
composition du personnel enseignant et les salaires médians des professeurs. Nous examinons 
également les répercussions de l’orientation des recherches de l’université, comme l’indique la 
portion d’étudiants des cycles supérieurs dans l’ensemble de la population étudiante. Nous 
prévoyons également des économies ou des déséconomies d’échelle, plus exactement des coûts 
d’ajustement, en incluant le taux d’inscription aux programmes universitaires de premier cycle 
équivalent temps plein dans un modèle. 
 
Nous estimons les formes réduites de chacun de ces modèles, en ce sens que le résultat donné cinq 
ans après l’obtention du diplôme est modélisé comme une fonction des antécédents scolaires et de 
travail de l’étudiant au moment de l’obtention du diplôme. Nous ne déterminons pas les antécédents 
de travail ou le niveau d’études subséquents, car ces facteurs sont susceptibles d’être des fonctions 
endogènes de l’expérience de premier cycle de la personne. 
 
 
3. Les données et le choix des mesures des ressources universitaires 
 
Nos sources de données primaires sont les cycles de 1982, de 1986 et de 1990 de l’Enquête 
nationale auprès des diplômés (END) qui suivent des échantillons représentatifs importants 
d’étudiants canadiens de niveau postsecondaire qui ont obtenu leur diplôme au cours des années 
citées. Les données offrent un riche ensemble de variables relatives aux antécédents personnels et 
familiaux susceptibles d’avoir un effet sur le revenu. Ensemble, les trois panels renferment un 
échantillon de diplômés du baccalauréat beaucoup plus important que celui qui est disponible dans 
les ensembles de données américains fréquemment utilisés pour modéliser les déterminants de la 
qualité des universités et qui comptent, environ, 8 000 hommes et 8 000 femmes4. 
 

                                                 
4. Dans l’une des études américaines les plus connues de James et coll. (1989), l’échantillon provenant de l’étude 

longitudinale nationale des diplômés du secondaire de 1972 (NLS72) ne renferme que 1 241 personnes. 
L’échantillon plus récent provenant de l’Enquête longitudinale nationale sur les jeunes (ELNJ) auquel ont eu 
recours Daniel, Black et Smith (1997) est beaucoup plus important et compte environ 3 000 travailleurs, mais, 
encore une fois, ce nombre est assez petit comparativement à notre échantillon qui compte plus de 16 000 
travailleurs. Rumberger et Thomas (1993) utilisent un échantillon issu d’une seule cohorte d’environ 8 000 
diplômés américains du premier cycle. Toutefois, leur document porte davantage sur le rôle de la majeure du 
collège pour déterminer le revenu que sur les répercussions de types précis de ressources universitaires. 
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Pour mesurer la réussite des étudiants sur le marché du travail, nous modélisons séparément le 
revenu annuel des hommes et des femmes déclaré au moment du suivi effectué au cours de la 
cinquième année, bien après l’obtention du diplôme5. Cette variable témoignera des répercussions 
des caractéristiques universitaires sur le salaire horaire et les heures travaillées par année. 
 
Afin de mesurer les ressources universitaires allouées à l’enseignement, nous fusionnons les 
données de l’END avec les données fournies par l’administration fédérale sur les caractéristiques de 
chaque université canadienne. Plus précisément, nous utilisons le rapport personnel enseignant à 
temps plein–étudiants de premier cycle, la proportion d’enseignants selon le rang (titulaires, 
agrégés, adjoints), les salaires médians des facultés selon le rang et la proportion d’étudiants des 
cycles supérieurs parmi la population étudiante totale. La dernière de ces variables, la proportion de 
diplômés des cycles supérieurs, sert d’approximation pour mesurer le degré d’orientation de 
l’université vers la recherche. Comme le soulignent James et coll. (1989), les étudiants peuvent 
profiter de l’enseignement reçu d’une faculté dont la recherche est à la fine pointe des 
connaissances. Par contre, les étudiants de premier cycle fréquentant des universités de recherche 
peuvent être désavantagés si l’enseignement qu’ils reçoivent est donné, en grande partie, par des 
étudiants des cycles supérieurs inexpérimentés. Il n’existe donc pas de prévision simple concernant 
le signe du coefficient relatif à la proportion de la population étudiante qui correspond à des 
étudiants des cycles supérieurs. Les rapports entre le taux d’inscription aux programmes 
universitaires de premier cycle et le personnel enseignant fournissent, à vrai dire, une approximation 
grossière de la taille de la classe, tandis que la composition des professeurs selon le rang peut 
indiquer s’il existe un avantage à fréquenter des universités comportant une proportion plus grande 
de professeurs titulaires. Ces professeurs tendent à avoir plus d’expérience d’enseignement et de 
recherche que les professeurs plus jeunes, mais ils ne sont pas nécessairement plus engagés comme 
titulaires de classe. La variable des salaires des professeurs fournit une mesure précise des dépenses 
d’enseignement, à partir de laquelle nous formulons l’hypothèse qu’elle pourrait être directement 
proportionnelle à la qualité générale de l’éducation offerte s’il existait une hétérogénéité entre les 
universités pour ce qui est de la qualité des professeurs. Nous avons également examiné la relation, 
s’il en existe une, entre les frais moyens (y compris les frais autres que les frais de scolarité) et le 
revenu subséquent des diplômés. Dans la mesure où les hausses de frais se traduisent par une 
augmentation des dépenses d’enseignement, nous formulons l’hypothèse d’une relation positive 
possible6. 
 
Nous avons obtenu les données pour ces mesures de trois publications de Statistique Canada 
(plusieurs années) : « Traitements et échelles de traitement du personnel enseignant à temps plein 
dans les universités canadiennes », « Frais de scolarité et de subsistance des étudiants à plein temps 
dans les universités et collèges du Canada qui confèrent des grades » et « Universités : inscriptions 
et grades décernés ». Dans chaque cas, nous avons obtenu les données pour 1978, 1980 et ainsi de 
suite jusqu’à 1990, interpolé de façon linéaire un nombre limité d’observations manquantes pour 
ensuite calculer les moyennes triennales pour chacune des cohortes. Par exemple, en ce qui 

                                                 
5. Au moment de l’entrevue une fois l’année entamée, on a demandé aux répondants d’estimer leur revenu annuel 

en supposant que le travail dure toute l’année. 
 
6. Nous avons utilisé les frais de scolarité de premier cycle pour les majeures en arts dans le cadre de cette analyse 

parce qu’ils représentaient une majeure disponible dans presque toutes les universités visées par l’étude. Dans la 
plupart des universités, les variations en matière de frais de scolarité entre les majeures en arts et les autres 
majeures étaient assez faibles par rapport à la différence de frais entre les universités. Ainsi, nous croyons avoir 
saisi les plus importantes variations en matière de frais universitaires entre les campus par l’entremise de notre 
mesure. Le tableau A-1 figurant en annexe montre la taille de l’échantillon, la moyenne et d’autres statistiques 
descriptives relatives aux frais de scolarité en arts et aux frais de scolarité dans d’autres majeures. 



 

Études analytiques – Documents de recherche  Statistique Canada – no 11F0019MIF au catalogue, no 292  - 15 -

concerne la cohorte de diplômés de 1990, la moyenne des caractéristiques universitaires a été 
calculée pour 1986, 1988 et 1990, ce qui correspond à peu près au moment où les diplômés de 1990 
commençaient, étaient à mi-chemin ou finissaient leurs études de premier cycle, respectivement. 
 
Nous avons calculé les rapports professeurs-étudiants comme étant le nombre de professeurs d’une 
université divisé par le nombre d’étudiants de premier cycle équivalent temps plein. Nous calculons 
le dénominateur comme étant le nombre d’étudiants de premier cycle à temps plein plus un tiers du 
nombre d’étudiants de premier cycle à temps partiel, conformément à la pratique américaine. 
Statistique Canada offre des séries chronologiques uniformes sur le nombre total de facultés 
d’enseignement et le nombre de professeurs titulaires, agrégés et adjoints. Le total dépasse la 
somme de ces trois sous-composantes, car la mesure globale des facultés d’enseignement inclura 
des facultés comptant des postes ne menant pas à la permanence, comme des chargés de cours. 
 
De plus, compte tenu des résultats présentés dans la littérature américaine voulant que les diplômés 
d’universités plus sélectives gagnent plus d’argent, nous avons également obtenu des données sur la 
proportion d’étudiants de première année arrivant à l’université avec des moyennes du secondaire 
de 75 % ou plus, de même que les notes moyennes du secondaire des étudiants de première année. 
Les données, généreusement fournies par Maclean’s, le magazine hebdomadaire canadien le plus 
populaire, sont pour l’année 19947. Ces données n’ont donc pas été jumelées à chaque cohorte et 
dépassent l’année d’obtention du diplôme de chaque étudiant de 2 à 12 ans. Néanmoins, nous avons 
utilisé ces variables dans certains modèles pour appuyer les données américaines selon lesquelles le 
degré de sélectivité relative à l’admission aux universités est associé positivement aux revenus 
subséquents des étudiants. 
 
Notre échantillon de régression comprend des hommes et des femmes qui ont obtenu un 
baccalauréat en 1982, 1986 ou 1990, et pour qui les données d’âge, de province de résidence, 
d’expérience de travail avant le diplôme, de langue parlée et de revenus étaient valides. Nous avons 
supprimé un petit nombre de personnes qui ont signalé dans l’enquête avoir travaillé à temps partiel 
pour pouvoir continuer de fréquenter l’université cinq ans après avoir obtenu leur baccalauréat. 
Nous avons également supprimé un petit nombre d’étudiants dont la majeure au premier cycle était 
la médecine ou le droit, pour ne pas fausser les revenus moyens prévus de diplômés de premier 
cycle en faveur des universités ayant d’importants programmes de médecine et de droit. Nous 
soutenons que le droit et la médecine sont considérés comme étant des programmes des cycles 
supérieurs. Les revenus ont fait l’objet d’un plafonnement de 150 000 $ par année. Ces données 
ainsi que toutes les autres variables financières dans l’analyse ont été exprimées en prix de 1995. 
Nous avons utilisé à cette fin l’indice d’ensemble des prix (matrice 9957, CANSIM). 
 
Les tableaux A1 et A2 de l’annexe montrent la moyenne, l’écart-type et l’extremum des variables 
clés de l’analyse visant les hommes et les femmes, respectivement. Dans certains cas, les 
descriptions des variables sont plus détaillées dans ces tableaux que dans les tableaux suivants avec 
des résultats de régression. La partie supérieure du tableau montre les caractéristiques universitaires 

                                                 
7. Avant 1994, Maclean’s publiait les classements des universités qui étaient basés entre autres sur les notes des 

étudiants arrivant à l’université. Au lieu d’utiliser ces classements, nous avons décidé d’utiliser la proportion 
d’étudiants de première année de 1994 ayant des moyennes de 75 % ou plus, en espérant que ces données 
permettront de mieux mesurer le degré de sélectivité des universités. Lorsqu’il n’y avait pas de données 
disponibles pour 1994 (15 universités n’ont pas répondu en 1994), nous avons recherché dans les publications 
de 1995 et 1996 pour en trouver. Après n’avoir rien trouvé, nous nous sommes servis de la publication de 1993, 
qui contient des classements avec 3 catégories d’universités, et avons interpolé des données de la paire 
d’universités la plus près dans les classements pour lesquels il y avait des données en 1994. Nous avons donc 
été en mesure d’interpoler des données des universités Laval et Sherbrooke. 
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utilisées dans l’analyse. Les données substitutives pour les dépenses universitaires, telles que le 
rapport professeur-étudiant et les salaires médians des professeurs, indiquent des écarts-types 
raisonnablement grands. Cependant, la mesure de 1994 des notes moyennes du secondaire 
d’étudiants de première année varie entre un maximum de 87 et un minimum de seulement 72. 
 
Le tableau A3 montre les écarts-types des caractéristiques universitaires clés globales, au sein des 
universités et entre universités sur lesquelles nous nous pencherons plus loin. Grosso modo, les 
écarts-types au sein des universités représentent entre le quart et la moitié des écarts-types globaux. 
Les plus grandes réductions se trouvent dans le salaire médian des professeurs et le taux 
d’inscription. Même dans ces cas, il existe néanmoins des variations raisonnables comme l’écart-
type dans les taux d’inscription des universités ayant presque 1 300 étudiants, comparativement à 
une moyenne d’environ 12 000 étudiants pour les échantillons de salaires des hommes et des 
femmes. 
 
 
4. Résultats 
 
Pour commencer, ce qui concorde un peu avec la littérature américaine, nous n’avons pas inclus les 
effets fixes universitaires, mais avons plutôt utilisé un modèle d’effets aléatoires qui a réglé les 
logarithmes des salaires en fonction de nos deux mesures de 1994, tirées de la revue Maclean’s, des 
notes des élèves du secondaire arrivant à l’université. Les coefficients des deux mesures des 
résultats des élèves du secondaire arrivant à l’université étaient positifs, peu importe s’ils étaient 
entrés ensemble ou séparément, et lorsqu’ils ont été entrés séparément, la variable auxiliaire t de la 
mesure de sélectivité donnée était d’environ 1. Nous croyons que le manque de disponibilité de 
mesures uniformes de la sélectivité universitaire qui pouvaient être jumelées à des années 
antérieures entraîne une erreur de mesure relativement à l’effet estimé de la sélectivité universitaire. 
En somme, ces résultats appuient faiblement les données présentées dans la littérature américaine 
selon lesquelles la sélectivité des programmes de baccalauréat influe positivement sur les revenus 
subséquents des diplômés. 
 
Étant donné que les classements de Maclean’s ne sont pas disponibles pour les années 1980, ils ne 
varient pas au fil du temps dans nos données. Par conséquent, nous ne pouvons pas inclure ces 
variables dans les modèles avec des effets fixes universitaires sur lesquels nous nous pencherons 
plus loin. Une question évidente se pose donc : les effets fixes, qui tiennent compte de tous les 
facteurs qui sont fixés au fil du temps et liés à chaque université, sont-ils vraiment nécessaires? Les 
tableaux 1 et 2, qui montrent les principales spécifications pour les hommes et les femmes, 
respectivement, fournissent suffisamment d’éléments probants pour conclure qu’il en est vraiment 
ainsi. Le bas des tableaux montre les valeurs prédictives d’un test des moindres carrés ordinaires par 
rapport aux effets fixes : dans chaque cas, la valeur prédictive est inférieure à 0,0005; nous rejetons 
donc sans équivoque le résultat nul indiquant que tous les effets des universités sont identiques8. 
 
Les rangées supérieures du tableau 1 montrent les résultats des hommes lorsqu’un ensemble à la 
fois de caractéristiques universitaires est ajouté au modèle de base y compris les caractéristiques 
personnelles démographiques ainsi que les études antérieures, notamment l’expérience 
                                                 
8.  De plus, il est fort probable que les modèles n’incluant pas les variables nominales universitaires soient biaisés. 

Par exemple, nous avons fait des modèles estimés avec des effets aléatoires universitaires et, dans tous les cas, 
les tests Hausman ont rejeté sans équivoque le résultat nul indiquant que les modèles à effets aléatoires étaient 
constants. Dans bien des cas, les coefficients de caractéristiques universitaires clés changent de façon 
importante lorsque nous éliminons les caractéristiques non observées de chaque université du terme d’erreur par 
l’ajout d’effets fixes. 
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postsecondaire avant l’obtention du baccalauréat et la majeure de l’étudiant dans le cadre de son 
baccalauréat. On compte, parmi les autres variables explicatives qui n’ont pas été présentées, les 
effets fixes universitaires; les variables nominales indiquant si la mère ou le père de la personne 
avait oui ou non fait des études postsecondaires; les variables nominales pour l’éducation 
manquante des parents; les variables nominales pour les personnes dont la langue parlée à la maison 
et la région étaient (anglais, Québec), (français, extérieur du Québec), (autre langue, Québec) et 
(autre langue, extérieur du Québec); les variables nominales pour le lieu de résidence dans l’année 
de l’observation des salaires dans toutes les provinces sauf l’Ontario; une variable nominale pour les 
personnes habitant dans les Territoires du Nord-Ouest ou au Yukon; les variables nominales pour 
les parents seuls, les parents mariés et les personnes mariées sans enfant; et les variables nominales 
pour les cohortes ayant terminé leurs études en 1986 ou en 19909. 
 
Nous ajoutons à cette grande liste de caractéristiques personnelles une caractéristique universitaire à 
la fois pour diminuer le risque de collinéarité entre les diverses données substitutives relatives à la 
qualité des universités. 
 
Le tableau 1 laisse entendre que le revenu des diplômés masculins est lié positivement aux rapports 
professeur-étudiant. Il est prévu qu’une augmentation de 0,01 dans le rapport professeur-étudiant 
fera monter le revenu des étudiants cinq ans après l’obtention du diplôme d’environ 0,25 %. Cela 
représente une hausse modeste du personnel universitaire, vu que pour l’étudiant moyen de notre 
échantillon, le rapport professeur-étudiant était de 0,089, avec un écart-type de 0,084 (voir 
tableau A1). Par contraste, un certain nombre d’autres caractéristiques universitaires, telles que le 
salaire médian des professeurs et la proportion d’étudiants des cycles supérieurs au sein de la 
population étudiante globale, ne sont pas fortement liées au revenu des diplômés du premier cycle 
cinq ans après l’obtention du diplôme. Rumberger et Thomas (1993) en viennent à des conclusions 
semblables relativement à la proportion d’étudiants des cycles supérieurs dans la population 
étudiante, laissant entendre que les universités de recherche ne produisent pas de diplômés de 
premier cycle qui soient beaucoup mieux ou moins préparés au marché du travail. Cependant, dans 
le cas qui nous concerne, la meilleure façon d’interpréter le résultat est la suivante : un changement 
de la proportion d’étudiants des cycles supérieurs au sein d’une population universitaire donnée n’a 
aucune incidence sur les revenus des diplômés de premier cycle. Il est prévu qu’une augmentation 
du taux d’inscription aux programmes universitaires de premier cycle fasse baisser le revenu des 
hommes, ce qui donne à penser que les écoles au sein desquelles le taux d’inscription a augmenté 
pendant les années 1980 se sont acquittées moins efficacement de l’enseignement que par le passé, 
peut-être en raison des effets du grand nombre d’étudiants, ou parce que l’enseignement ne s’est pas 
amélioré suffisamment pour compenser la diminution possible des conditions d’admission. La 
tendance précédente peut représenter des déséconomies d’échelle. Par contre, compte tenu du fait 
que nous attribuons cet effet aux changements touchant les niveaux d’inscription sur trois cohortes à 
huit d’ans d’intervalle seulement, l’effet négatif lié à l’inscription pourrait découler de coûts 
d’ajustement à court terme. Voir Finnie (2005) pour en savoir plus long sur les répercussions de 
l’élargissement de la capacité universitaire. 
 
Des frais plus élevés, du moins tels qu’ils sont mesurés par le total des frais payés par les étudiants 
de premier cycle en arts (droits de scolarité et autres frais), sont associés positivement aux revenus 
futurs des hommes, fournissant ainsi des preuves indirectes selon lesquelles les étudiants ont 

                                                 
9. Les interactions relatives à l’ensemble langue–région s’expliquent par le fait qu’il faut tenir compte des 

personnes dont la langue parlée à la maison n’est pas la langue majoritaire (par exemple, français au Québec et 
anglais ailleurs). 
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bénéficié dans une certaine mesure des hausses des droits de scolarité et des augmentations des 
dépenses qui s’en sont ensuivies, de la part des universités, pour les études de premier cycle pendant 
la période faisant l’objet de l’étude. Daniel, Black et Smith (1997) ont trouvé des résultats 
semblables, en examinant des données américaines, selon lesquels les revenus augmentent en 
fonction des droits de scolarité exigés par les universités, bien que l’effet s’amoindrisse à mesure 
que les auteurs ajoutent des paramètres de prise en compte des antécédents. Ces auteurs ont 
également constaté que des rapports professeur-étudiant plus élevés sont associés à des revenus plus 
élevés, et que ce résultat est robuste malgré l’ajout de paramètres de prise en compte des 
antécédents supplémentaires10. 
 
La dernière colonne du tableau montre un modèle qui rassemble toutes les caractéristiques 
universitaires. Les coefficients varient, et le seul caractère universitaire important est la proportion 
de diplômés des cycles supérieurs, qui passe maintenant à des valeurs négatives. Cette régression 
représente les marques de la multicollinéarité. Nous devons donc veiller à ne pas surinterpréter les 
modèles sur la base d’une seule caractéristique universitaire. Nous constatons aussi que, dans ce 
modèle final, le R2 est nettement plus important que dans tous les autres modèles antérieurs, ce qui 
suggère qu’une caractéristique universitaire ne peut absolument pas saisir tout l’effet des revenus 
universitaires. 
 
Certaines des autres variables explicatives du tableau 1 méritent d’être prises en considération. Par 
exemple, les coefficients des variables nominales indiquant le domaine dans lequel le diplômé du 
baccalauréat s’est spécialisé sont très importants. Apparemment, la majeure d’une personne de sexe 
masculin influence considérablement ses revenus. Par exemple, dans la première colonne, 
comparativement à la majeure omise, le génie, les diplômés des programmes de beaux-arts/lettres et 
sciences humaines gagneraient 34,6 % de moins, tandis que les majeures du groupe le mieux payé, 
soit celui des autres domaines de la santé, gagneraient 8,0 % de plus que les ingénieurs11. Dans 
l’ensemble, on note un écart d’environ 60 % entre les revenus prévus du domaine le mieux payé, 
« Autres domaines de la santé » et ceux de la majeure la moins payée, « Beaux-arts/Lettres et 
sciences humaines ». Il est intéressant d’observer que James et coll. (1989), en se fondant sur les 
observations de 1986 sur les salaires dans leur échantillon américain, estiment un écart salarial aussi 
important (0,47 point logarithmique) dans l’ensemble des domaines d’étude que dans nos données 
(0,50 point logarithmique). Rumberger et Thomas (1993) trouvent un écart salarial de 0,40 point 
logarithmique pour l’ensemble des majeures dans leur échantillon de diplômés américains. Malgré 
la similitude frappante entre ces estimations de variations en matière de rendements de la majeure 
universitaire, les revenus relatifs aux différents domaines d’étude pourraient en réalité s’avérer plus 
fluctuants aux États-Unis qu’au Canada : ces deux études américaines ont utilisé 7 catégories de 
majeures assez fortement agrégées, tandis que nous en avons utilisé 13 dans nos données. En fait, 
Grogger et Eide (1995) prétendent que le quart des rendements accrus du diplôme universitaire des 

                                                 
10. Lorsque les modèles du tableau 1 ont été répétés en utilisant des effets aléatoires, les coefficients et les variables 

auxiliaires t des caractéristiques universitaires étaient différents de ceux du tableau 1. Plus particulièrement, 
dans le modèle 1, le coefficient (variable auxiliaire t) du rapport professeur-étudiant était de 0,094 (0,28). Dans 
les autres modèles, les coefficients (variables auxiliaires t) étaient de 0,000978 (1,08) pour le (salaire médian 
des professeurs)/1 000; de 0,00126 (1,46) pour le (taux d’inscription aux programmes universitaires de premier 
cycle)/1 000, de -0,0417 (-0,44) pour la (proportion d’étudiants des cycles supérieurs)/1 000, et de 0,0500 (2,49) 
pour les (droits de scolarité de premier cycle des programmes d’arts)/1 000. Étant donné que les tests Hausman 
rejettent ces modèles, nous nous concentrons sur les modèles à effets fixes dans le texte. 

 
11. Cet écart est calculé en ôtant 1 de la courbe exponentielle du coefficient pour la convertir ensuite en 

pourcentage. 
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hommes aux États-Unis dans les années 1980 résultaient de passages des étudiants de premier cycle 
à des majeures mieux rémunérées. 
 
Certains des écarts salariaux mesurés dans l’ensemble des majeures reflètent probablement des 
différences réelles en matière de « valeur ajoutée » par majeure qui sont plus ou moins pertinentes 
par rapport au marché du travail. Mais les écarts salariaux reflètent aussi probablement 
l’autosélection des majeures par les étudiants. 
 
Les mois d’expérience professionnelle qu’une personne acquiert avant de terminer ses études est 
une variable explicative positive et importante de revenus. L’enseignement postsecondaire suivi 
avant le programme du baccalauréat, bien qu’il ne soit pas généralisé, est aussi une variable 
explicative positive et importante de revenus. 
 
Le tableau 2 présente les résultats correspondants pour les femmes. Les signes des coefficients des 
caractéristiques universitaires sont semblables à ceux des hommes, mais le seul coefficient 
important sur le plan statistique est le taux d’inscription. Chez les hommes et les femmes, une 
hausse du taux d’inscription de 1 000, soit une hausse d’environ 8 % dans une université typique, 
est associée à une baisse de revenus de l’ordre de 1 %, cinq ans après obtention du diplôme. Comme 
toujours dans l’analyse de régression, d’autres variables peuvent entraîner cette corrélation, mais 
l’une des interprétations possibles est que la hausse du taux d’inscription dans une université donnée 
sur cinq ans crée des classes surchargées et un enseignement de qualité légèrement inférieure. Nous 
constatons aussi que dans le modèle final qui incorpore toutes les caractéristiques universitaires, les 
résultats sont peu différents de ceux de la série de modèles plus simples. Par exemple, le taux 
d’inscription reste la seule variable universitaire importante. Cette uniformité entre en contraste avec 
les résultats des hommes. 
 
Modèles qui ne tiennent pas compte des majeures 
 
Il est possible que les changements de caractéristiques universitaires influencent en partie les 
revenus en modifiant les choix de majeure des étudiants. L’une des possibilités ici est que la hausse 
des frais pourrait servir à étendre les programmes qui étaient encombrés par les étudiants de premier 
cycle. Le tableau 3 reproduit les modèles des tableaux 1 et 2 sans tenir compte de la majeure. Dans 
la section supérieure, chez les hommes, nous voyons que les trois caractéristiques universitaires qui 
étaient importantes, rapport professeur-étudiant, taux d’inscription aux programmes universitaires 
de premier cycle et frais, le restent, mais que les coefficients augmentent d’un tiers pour atteindre la 
moitié. Cela suppose que les expansions du rapport professeur-étudiant, la hausse des frais (et, par 
extension, les hausses successives des dépenses consacrées aux études) et la réduction du taux 
d’inscription total offrent aux étudiants une meilleure occasion de s’inscrire à des majeures qui 
rapportent beaucoup sur le marché du travail. 
 
Les changements qui résultent du fait de ne pas tenir compte des majeures sont encore plus 
considérables pour les femmes. Comme il est indiqué dans la section inférieure du tableau 3, chaque 
caractéristique universitaire, à l’exception du salaire des professeurs, prend de l’importance sur le 
plan statistique. De plus, les coefficients augmentent généralement d’environ la moitié en taille 
absolue. Cela suppose que les changements observés dans un grand nombre de caractéristiques 
universitaires pourraient produire des changements de majeure chez les femmes, influant à leur tour 
sur les salaires. Parmi les facteurs qui semblent encourager les femmes à s’inscrire à des majeures 
plus rémunératrices, on peut citer une hausse du rapport professeur-étudiant, une baisse du taux  
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d’inscription total, une hausse de la proportion d’étudiants des cycles supérieurs dans la population 
étudiante totale et une hausse des frais12. 
 
Robustesse 
 
Les modèles des tableaux 1 et 2 présentent les caractéristiques universitaires de façon linéaire. Pour 
vérifier les non-linéarités, nous avons rediffusé les modèles de base après avoir ajouté les termes au 
carré pour chaque caractéristique universitaire. Les résultats figurent dans le tableau 4. Comme il est 
indiqué dans la section supérieure, pour les hommes, nous avons pu déterminer la relation concave 
entre les logarithmes des salaires et les droits et frais de scolarité. Il existe une relation positive entre 
les logarithmes des salaires et les droits et frais de scolarité jusqu’à environ 5 900 $ aux prix de 
1995. Cela englobe les droits et frais de scolarité relevés dans la plupart de nos observations, où les 
droits de scolarité moyens s’élevaient à 1 850 $. Ces résultats continuent de laisser supposer que les 
avantages de l’éventuelle hausse des droits et frais de scolarité se vérifient, s’ils sont réels, 
principalement dans les universités où les frais de scolarité sont les plus bas et, peut-être, où l’écart 
est le plus marqué entre les dépenses souhaitées et le budget réel. 
 
Pour les femmes, comme l’indique la section inférieure du tableau 4, une relation concave positive 
s’établit entre les logarithmiques des salaires et deux caractéristiques universitaires, soit les droits et 
frais de scolarité et le salaire médian des professeurs. La relation quadratique des logarithmiques des 
salaires avec les droits et frais de scolarité ressemble beaucoup à celle qui est relevée chez les 
hommes, le pic se situant à 5 800 $, bien au-dessus de la moyenne observée dans l’échantillon (voir 
tableau A2). Cependant, cette relation n’a qu’une importance minime. Ce qui est très important est 
la relation quadratique du salaire médian des professeurs, où se dessine un lien positif mais 
décroissant avec les logarithmes des salaires, et ce, jusqu’à 58 800 $; au-delà de ce point, la relation 
devient négative. Comme l’indique le tableau A2, la moyenne de cette variable pour les femmes 
était de 69 500 $. Nous déduisons que s’il existe une relation positive entre les logarithmes des 
salaires des femmes et le salaire médian des professeurs à leur université, elle ne doit se manifester 
que dans les gains touchant les salaires des professeurs aux échelons inférieurs de la courbe de 
répartition. 
 
En ce qui a trait aux résultats ne figurant pas par manque d’espace, nous avons examiné d’autres 
variantes des modèles de base dans les tableaux 1 et 2. Nous avons commencé par étudier plus en 
détail l’incidence du rapport professeur-étudiant en remplaçant le rapport global professeur-étudiant 
par le rapport professeur-étudiant basé sur le nombre de professeurs titulaires, de professeurs 
agrégés et de professeurs adjoints pris séparément. Dans tous les cas, un lien positif solide se tisse 
chez les hommes. La cinquième spécification ajoute au rapport total professeur-étudiant les 
proportions de professeurs formées de professeurs titulaires, de professeurs agrégés et de 
professeurs adjoints (la proportion de chargés de cours et d’autres professeurs à des postes ne 
menant pas à la permanence représentant le groupe omis). Aucun cas n’affiche de réelles indications 
de variations dans l’efficacité des professeurs entre l’ensemble de ces rangs et celui des chargés de 

                                                 
12. Nous avons fait observer plus tôt que Daniel, Black et Smith (1997) conjecturaient qu’un degré de concurrence 

relativement plus important dans le secteur postsecondaire que dans le secteur primaire-secondaire pourrait 
expliquer pourquoi nous avons, aux États-Unis, des preuves plus convaincantes du fait que les dépenses 
« importent » davantage pour les universités que pour les écoles publiques. Nos résultats appuient cette 
conjecture, puisque nous avons des preuves selon lesquelles les ressources universitaires au Canada sont liées 
aux salaires. Bedard (2003) étudie le lien entre les intrants scolaires et les salaires au Canada et conclut que le 
rapport élève-enseignant et les salaires des enseignants de l’école publique touchent différents élèves de 
différentes manières, si bien que l’effet moyen est proche de zéro. 
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cours omis. Enfin, nous avons utilisé un modèle incluant le rapport professeur-étudiant total et le 
salaire médian des professeurs. Les résultats étaient légèrement différents. 
 
Quand nous avons utilisé ces mesures alternatives du rapport professeur-étudiant pour les femmes, 
aucune d’elle n’a pris d’importance, même si le modèle qui ajoutait les proportions de professeurs 
dans chaque rang affichait des indications peu concluantes de l’association d’une hausse de la 
proportion de professeurs adjoints avec la baisse des revenus ultérieurs des femmes. 
 
En ce qui a trait aux autres résultats qui ne figurent pas par manque d’espace, nous avons étudié plus 
en détail l’incidence du salaire des professeurs sur le salaire ultérieur des étudiants en tenant compte 
des effets indépendants du salaire médian dans les trois rangs de postes menant à la permanence. 
 
Dans le cas de la spécification pour les hommes où nous avons d’abord combiné les salaires 
médians pour ces trois rangs, puis ajouté le salaire médian total dans une deuxième spécification, 
nous avons trouvé des indications peu concluantes d’une association positive du salaire de 
professeur adjoint avec le salaire ultérieur des étudiants. Les indications suggèrent qu’une hausse de 
5 000 $ du salaire médian des professeurs adjoints augmente d’environ 5 % la rémunération 
ultérieure des étudiants de sexe masculin. Ici encore, n’oubliez pas que dans le cadre des 
spécifications des effets fixes, il convient d’interpréter que « dans les universités où le salaire 
médian des professeurs adjoints a augmenté pendant la période, le revenu des étudiants de premier 
cycle cinq ans après l’obtention du diplôme a augmenté ». Cela est intuitif, car la hausse des salaires 
pour les plus hauts rangs à court terme ne peut mener qu’à des loyers d’enseignement plus élevés 
tout en laissant la composition du groupe de professeurs de plus haut niveau pratiquement 
inchangée. En revanche, la hausse des salaires de départ dans une université pourrait entraîner des 
améliorations tangibles en matière de qualité des professeurs adjoints embauchés chaque année13. 
 
Nous avons trouvé des indices du même schéma dans les modèles de revenu des femmes, mais la 
relation n’était pas significative (t=1,1). 
 
Probabilité d’emploi 
 
Dans le cadre d’un autre test de robustesse, nous avons rajouté à l’échantillon les personnes ne 
travaillant pas sous forme logarithmique en fixant leur revenu annuel à 100 $. Cela a accru le 
nombre d’hommes et de femmes composant l’échantillon de 9 % et de 13 % respectivement. Nous 
ne savons pas clairement dans quel sens cet ajout fera évoluer les estimations de nos modèles de 
logarithme des salaires. Si certaines caractéristiques universitaires, telles que les bas salaires des 
professeurs, sont liées au découragement des étudiants qui ont par la suite une faible participation à 
la vie active, les coefficients des caractéristiques universitaires telles que celles-ci devraient prendre 
plus d’importance et de l’ampleur. Si, par ailleurs, les changements en ce qui concerne notre série 
de caractéristiques universitaires ne touchent pas les travailleurs sur la marge de l’activité par 
rapport à l’inactivité, l’ajout de ces anciens étudiants à l’échantillon devrait réduire les coefficients 
et les degrés d’importance. 
 
Pour les hommes, nous avons observé ce second schéma : quand nous avons ajouté à l’échantillon 
les personnes ne travaillant pas, aucune des caractéristiques universitaires n’a conservé son 
importance. Cependant, même si le taux d’inscription est devenu insignifiant (t=1,49), son 
coefficient a doublé de -0,015 à -0,033. Cela fournit des indications très peu convaincantes du fait 
que la hausse du taux d’inscription aux programmes universitaires de premier cycle, bien qu’elle 
                                                 
13. Nous remercions un lecteur pour cette remarque. 
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soit mesurée de façon imprécise, pourrait avoir un effet négatif sur les probabilités d’emploi 
ultérieur des étudiants. 
 
Pour les femmes, l’inclusion des personnes ne travaillant pas a produit un nouveau résultat 
important : le salaire médian des professeurs est devenu positif, quoique d’une importance minime 
(t=1,69) avec un coefficient de 0,018. Par ailleurs, le taux d’inscription devient insignifiant (t=1,50) 
même si, comme pour les hommes, le coefficient est encore plus négatif, passant de -0,014 à -0,033. 
 
Ces résultats sont d’un intérêt suffisant pour que l’on se penche davantage sur la probabilité 
d’emploi des étudiants. Le tableau 5 présente les résultats des modèles de probabilité linéaire qu’un 
étudiant travaille cinq ans après l’obtention de son diplôme. (Nous avons aussi diffusé des modèles 
probits qui ont produit des résultats très comparables. Nous montrons les modèles de probabilité 
linéaire en raison de la facilité d’interprétation des coefficients.) Ces modèles ont utilisé les mêmes 
variables explicatives que celles des modèles salariaux du tableau 1, y compris les variables 
nominales pour chaque université. 
 
Les résultats tendent à confirmer les inférences des modèles salariaux qui ont rajouté à l’échantillon 
les personnes ne travaillant pas. La section supérieure du tableau 5 montre les résultats pour les 
hommes. Aucune caractéristique universitaire n’est fortement liée à la probabilité d’emploi, bien 
que la variable qui s’en rapproche le plus soit le salaire médian des professeurs (t=1,53). Le 
coefficient suggère qu’une hausse de 1 000 $ du salaire médian des professeurs est associée à une 
hausse de 0,26 % de la probabilité d’emploi. 
 
La section inférieure du tableau 5 montre les résultats chez les femmes. La teneur générale des 
résultats est comparable à celle des résultats chez les hommes. À une exception importante près, 
aucune caractéristique universitaire n’est importante et les signes des coefficients correspondent aux 
résultats chez les hommes. Comme chez les hommes, la variable la plus significative est le salaire 
médian des professeurs, mais contrairement au modèle des hommes, elle devient légèrement 
significative (t=1,91). Une hausse de 1 000 $ du salaire médian des professeurs devrait faire 
augmenter de 0,36 % la probabilité d’emploi des diplômées. 
 
Bien que d’autres variables, éventuellement macroéconomiques, puissent motiver cette relation 
d’une manière qui n’est pas saisie par nos variables nominales par période et par province, nous 
concluons prudemment qu’à une université donnée, la hausse du salaire des professeurs pourrait être 
associée à de meilleurs résultats d’emploi pour les étudiants cinq ans après l’obtention du diplôme. 
 
Examen plus approfondi des effets universitaires fixes14 
 
Dans cette sous-section, nous examinons la variation des coefficients des effets universitaires fixes. 
Avant cela, nous devons souligner l’existence de problèmes liés à l’erreur de mesure et de justesse 
des variables omises qui limitent nos déclarations. Nous abordons ces deux problèmes l’un après 
l’autre. 
 
Premièrement, les problèmes d’interprétation touchent toutes les tentatives de modéliser les salaires 
individuels en fonction des caractéristiques personnelles, parce que le chercheur ne sait pas si les 
caractéristiques non observées telles que la capacité et la motivation sont liées aux caractéristiques 
personnelles observées. Comme il a déjà été mentionné, les caractéristiques personnelles non 
observées expliquent certainement une partie des grandes variations de salaires liées à la majeure 
                                                 
14. Nous remercions un lecteur pour nous avoir suggéré un grand nombre des exercices résumés dans cette section. 
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universitaire. De même, quand nous examinons les différences de revenus moyens (conditionnels) 
des diplômés dans les différentes universités, mesurées d’après les effets universitaires fixes, ces 
différences reflètent probablement en partie les variations notées dans les caractéristiques non 
observées chez les étudiants. Ces différences reflètent la manière dont les étudiants font leurs 
propres choix et sont choisis dans les différentes universités. Autrement dit, si nous affections au 
hasard deux personnes identiques à deux universités différentes, nous ne nous attendrions pas à ce 
que l’écart observé au niveau de leur salaire soit équivalent à l’écart prévu par le modèle aux effets 
universitaires fixes, parce que ces derniers ne sont que partiellement déterminants. 
 
Deuxièmement, comme on estime que les effets universitaires fixes cadrent avec les données-
échantillons et sont sujets à une erreur d’échantillonnage, le fait de les traiter comme des paramètres 
connus tendrait à surestimer la variation réelle des salaires en fonction de l’université fréquentée15. 
 
Il reste néanmoins intéressant de voir l’ampleur que pourrait prendre la variation des revenus 
moyens entre les universités. La figure 1 montre les revenus prévus d’une personne présentant des 
caractéristiques observables moyennes calculés à partir de notre échantillon pour chacun des effets 
universitaires fixes, classés de l’université la « moins rémunératrice » à l’université la « plus 
rémunératrice ». Afin de renforcer la précision des résultats, nous avons estimé un modèle de 
logarithme des salaires rassemblant les hommes et les femmes tout en ajoutant une variable 
nominale pour les femmes. Les résultats sont largement comparables aux analyses séparées des 
hommes et des femmes, mais comme prévu, ils sont légèrement plus variables. Dans cette figure, la 
différence des revenus prévus entre les universités s’explique par la substitution d’un coefficient des 
effets fixes à un autre dans l’équation. Les points pleins indiquent les revenus prévus, tandis que la 
ligne verticale indique les intervalles de confiance de 95 % en fonction des erreurs-types sur les 
effets universitaires fixes16. 
 
La première chose qui frappera la plupart des lecteurs est la variation relativement grande des 
revenus moyens prévus, d’un minimum de 30 800 $ à un maximum de 38 700 $, la moyenne étant 
de 35 400 $. Cela se traduit par une variation de revenus d’environ 25,6 %, ce qui est nettement 
inférieur à la variation de 60 % notée antérieurement dans les majeures de collège. Bien sûr, une 
partie de la variation des salaires prévus liée à la fois à l’université fréquentée et à la majeure de 
collège reflétera la variation d’échantillonnage. 
 
Nous pouvons aussi apprendre des choses sur la répartition des revenus prévus. Il semble y avoir 
une hausse relativement progressive et régulière des revenus prévus dans l’ensemble des universités, 
avec peut-être une fin plus longue aux échelons inférieurs. Ces impressions sont confirmées par un 
aplatissement et une asymétrie légèrement négatifs (avec des valeurs respectives de -0,55 et -0,26). 
Autrement dit, il y a plus d’universités très en dessous de la moyenne que très au-dessus, et il y a 
plus d’universités aux deux extrêmes que l’on ne pourrait l’espérer si celles-ci découlaient d’une 

                                                 
15. Il existe un moyen de corriger cela. Nous pouvons par exemple estimer la variance des réels effets universitaires 

fixes sous-jacents en ôtant de la variance observée dans les effets universitaires fixes la somme des carrés des 
erreurs-types divisée par le nombre d’effets fixes moins un. Cependant, comme cela s’est souvent produit avec 
cette approche, l’estimation de la variance résultante était négative. Cela provient de l’utilisation des erreurs-
types sur les coefficients pour estimer leur variance réelle. Toujours est-il que cet exercice suggère que la 
variation réelle des résultats sous-jacents est inférieure à celle que suggère la figure 1. 

 
16. Nous avons prédit les logarithmes des salaires en utilisant la moyenne de toutes les variables explicatives 

séparément des effets fixes, en ajoutant le coefficient d’effet fixe pour l’université donnée, puis en convertissant 
l’exponentielle de ce résultat en revenus annuels selon les prix de 1995. Les intervalles de confiance ont été 
calculés de la même façon. 
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répartition normale. Certes, les universités canadiennes sont réparties très largement en matière de 
revenus de leurs diplômés. Toutefois, un examen visuel suggère que le système national n’est pas 
caractérisé par une poignée d’universités dominant complètement tout le reste. 
 
Il vaut la peine d’examiner la corrélation entre les effets fixes et les moyennes des caractéristiques 
universitaires, tout en gardant à l’esprit le fait qu’il existe une myriade d’enchaînements de causalité 
entre l’université fréquentée et les revenus des diplômés. Pour nos variables explicatives, nous nous 
sommes fondés sur la moyenne des caractéristiques universitaires calculées pour chacune des trois 
cohortes. En outre, nous pouvons relier ces effets fixes aux deux mesures de la réussite des études 
secondaires des nouveaux étudiants de première année que nous avons brièvement abordées au 
début de la section des résultats. Nous avons aussi cherché des mesures plus directes de la qualité et 
de la quantité des recherches émanant de chaque université. Par conséquent, pour un petit 
échantillon de neuf universités, nous avons pu calculer le nombre de publications à un moment 
donné. 
 
Nous avons calculé les corrélations entre les coefficients des effets fixes, ainsi que les valeurs p pour 
le caractère nul de l’absence d’association entre les coefficients et la caractéristique donnée. Le 
tableau 6 montre les résultats, le premier chiffre de chaque cellule indiquant la corrélation et le 
deuxième chiffre précisant la valeur p. Dans la plupart des cas, on n’observe aucune corrélation 
significative. Nous montrons les résultats en fonction des régressions du logarithme des salaires 
pour l’échantillon combiné et pour les hommes et les femmes séparément. 
 
Dans la plupart des cas, nous trouvons le signe prévu pour les corrélations. Il y a quelques 
exceptions, telles que des corrélations négatives avec le rapport professeur-étudiant et les droits et 
frais de scolarité totaux en arts. Mais ces corrélations sont extrêmement faibles au sens où nous 
retenons fortement le caractère nul de la corrélation zéro. Les classements de la revue Maclean’s 
sont un pot-pourri, montrant dans certains cas une corrélation positive avec les revenus, mais dans 
d’autres, une corrélation négative17. 
 
Peut-être que l’un des résultats les plus utiles de cette analyse est que la corrélation entre le taux 
d’inscription moyen dans chaque université et les revenus moyens après obtention du diplôme est 
positive, comme le reflètent les coefficients des effets fixes. Rappelez-vous que nous avons 
généralement observé, dans les tableaux 1 et 2, que le coefficient du taux d’inscription était négatif. 
Pourquoi les résultats sont-ils différents? Notre stratégie d’identification dans les tableaux 1 et 2 
consistait à mesurer la corrélation entre les changements en matière de taux d’inscription et de 
revenus ultérieurs des diplômés dans chaque université. Le coefficient négatif pourrait bien être 
partiellement déterminant et refléter un effet d’éviction dû à une augmentation subite du taux 
d’inscription. 
                                                 
17. Les classements de la revue Maclean’s mesurent l’expérience des étudiants de premier cycle dans les universités 

canadiennes, comparant les écoles dans trois groupes de pairs. Les universités principalement de premier cycle sont 
celles qui se concentrent largement sur l’enseignement de premier cycle, avec relativement peu de programmes 
d’études supérieures. Pour le classement selon la réputation, Maclean’s a interrogé des conseillers d’orientation 
d’école secondaire, des représentants universitaires, des chefs d’organismes, des présidents-directeurs généraux et 
des recruteurs dans des entreprises situées dans l’ensemble du pays. En dessous de cela, dans le tableau 6, nous 
montrons une corrélation avec le classement selon les publications. Chant et Gibson (2002) font un rapport sur 
diverses disciplines, telles que l’informatique et le génie dans les trois premières universités canadiennes par nombre 
d’articles publiés entre 1994 et 1998. Nous avons compté le nombre de fois où une université figurait parmi les trois 
premières. Ensuite, l’université citée le plus souvent était classée première et ainsi de suite. Cette mesure de la 
qualité de recherche est visiblement assez imparfaite, parce que les universités qui se classent juste en dessous des 
trois premières ne sont pas comptées du tout. Quoi qu’il en soit, cette variable est intéressante, car elle est la seule à 
mesurer les résultats de recherche. 
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Mais cette stratégie d’identification nous en dit peu sur la taille optimale d’une université 
canadienne. Les raisons pour lesquelles la University of Toronto et la Trent University ont choisi 
des tailles considérablement différentes pour leur population étudiante de premier cycle sont 
nombreuses. La corrélation positive entre le taux d’inscription moyen et les revenus moyens 
suggère, très faiblement, qu’au Canada, les étudiants diplômés d’une plus grande université gagnent 
légèrement plus. Mais nous ne devrions pas compter sur cette corrélation positive pour prédire que 
doubler la taille de toutes les universités du Canada améliorerait la situation financière de tous les 
diplômés. Trop de facteurs non observés ont tout simplement mené à des variations entre les 
universités dans les moyennes établies au fil du temps relativement à des caractéristiques telles que 
le taux d’inscription. 
 
En revanche, le coefficient négatif du taux d’inscription dans nos modèles antérieurs fondés sur les 
effets fixes pourrait bien représenter les conséquences de la hausse à court terme du taux 
d’inscription pour les étudiants, parce que les aspects fixes de chaque université et de sa population 
étudiante ont été éliminés de l’équation. Par exemple, le coefficient négatif du taux d’inscription 
pourrait bien saisir les conséquences négatives de la hausse à court terme du taux d’inscription pour 
les étudiants. Cette hypothèse est corroborée par une conclusion connexe voulant que la hausse du 
taux d’inscription dans une université donnée mène à des changements en matière de choix de la 
majeure pour abandonner les majeures les plus rémunératrices. Cela ressemble aux cas de saturation 
que les professeurs d’université rencontrent fréquemment sur leur campus. 
 
 
5. Conclusion 
 
Ce document présente la première analyse du lien entre les ressources universitaires et les revenus 
des étudiants canadiens de premier cycle après l’obtention de leur diplôme. À ce que nous sachions, 
c’est aussi dans le présent document que les effets universitaires fixes ont été utilisés pour la 
première fois dans le but de tenir compte des caractéristiques non observées et fixes de l’université. 
Nous tirons des preuves évidentes qu’il existe des effets salariaux fixes et non observés associés à la 
fréquentation de différentes universités et que le fait de ne pas rendre compte de ces effets fixes 
influe matériellement sur les résultats. Après incorporation de ces effets fixes, nous découvrons que 
les caractéristiques universitaires, en particulier le rapport professeur-étudiant, le taux d’inscription 
et les frais peuvent expliquer certaines des différences en matière de revenus entre les universités. 
 
Dans les modèles qui ne tiennent pas compte de la majeure, les coefficients des caractéristiques 
universitaires sont généralement doublés, et, chez les femmes, un grand nombre des caractéristiques 
universitaires deviennent significatives sur le plan statistique. Nous inférons que, chez les hommes 
et les femmes, une hausse du rapport professeur-étudiant, une baisse du taux d’inscription aux 
programmes universitaires de premier cycle et une hausse des frais sont associées à des revenus plus 
élevés cinq ans après l’obtention du diplôme, et que bon nombre de ces effets escomptés se 
manifestent par des changements de majeure. 
 
Bien sûr, ces corrélations s’expliquent de maintes façons. Par exemple, l’effet négatif escompté 
d’une hausse du taux d’inscription à une université pourrait refléter soit les effets de saturation, soit 
une baisse des normes d’admission, entre bien d’autres choses. Cependant, comme cet effet d’un 
taux d’inscription plus élevé est en grande partie associé aux changements touchant les choix de 
majeures des étudiants, l’hypothèse de congestion semble quelque peu plausible. Autre exemple, le 
coefficient positif des frais pourrait laisser supposer que les universités utilisent les revenus des frais 
accrus pour développer de préférence les majeures qui mènent aux carrières les mieux payées. Par 
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ailleurs, le coefficient positif des frais pourrait simplement refléter la collinéarité avec les variables 
latentes. 
 
Il existe d’autres moyens par lesquels les changements en matière de ressources universitaires 
pourraient influencer les résultats pour les étudiants. Nous avons étudié l’un de ces mécanismes en 
modélisant la probabilité d’emploi cinq ans après l’obtention du diplôme et nous avons trouvé des 
indications relativement peu convaincantes d’une relation. Les ressources universitaires pourraient 
également jouer un rôle déterminant en influant sur la probabilité que les étudiants universitaires 
obtiennent leur diplôme. Étant donné que la base de sondage de l’Enquête nationale auprès des 
diplômés (END) commence par un échantillon de diplômés, nous n’avons pas pu étudier ce 
phénomène. Il est donc possible que nous sous-estimions les effets globaux des caractéristiques 
universitaires sur les résultats. 
 
Un autre résultat frappant de cette analyse est la mesure dans laquelle la majeure et le choix 
d’université d’un étudiant influencent ses revenus ultérieurs. Les revenus cinq ans après l’obtention 
du diplôme ont varié d’environ 60 % entre les majeures offrant le taux de rémunération le plus élevé 
et celles qui offrent le taux de rémunération le plus faible (respectivement « Autres domaines de la 
santé » et « Beaux-arts/Lettres et sciences humaines »). De même, les coefficients des effets 
universitaires fixes suggèrent que les revenus moyens des diplômés, toutes autres choses étant 
égales par ailleurs, varient d’environ 26 % entre l’université la moins rémunératrice et l’université la 
plus rémunératrice. Il est important de reconnaître que ces variations estimées de 60 % et 26 % des 
salaires liées à la majeure et à l’université sont susceptibles d’être surestimées en raison d’une erreur 
d’échantillonnage. En outre, la sélection des étudiants dans les majeures et les universités contribue 
de façon presque certaine à ces deux grands écarts en matière de revenus. 
 
En revanche, les variations au fil du temps en matière de ressources de chaque université et d’autres 
caractéristiques peuvent expliquer une proportion relativement réduite de variation totale des 
salaires. Par exemple, chez les hommes et les femmes, une hausse du taux d’inscription aux 
programmes universitaires de premier cycle de 1 000, soit une hausse d’environ 8 % dans une 
université typique, est associée à une baisse de revenus de l’ordre de 1 % ou 2 % cinq ans après 
l’obtention du diplôme dès que nous laissons les changements sur le plan du taux d’inscription aux 
programmes universitaires de premier cycle faire également leur effet sur la majeure. Ces 
changements prévus sont importants, bien que modestes comparativement à la plage de revenus liés 
à l’université et à la majeure sélectionnées. 
 
Que laissent entendre nos conclusions concernant la littérature antérieure sur la qualité des 
universités américaines, qui s’est fondée sur la variation purement transversale pour définir 
l’incidence des dépenses universitaires? L’approche traditionnellement utilisée dans cette 
documentation consiste à tenir compte des caractéristiques universitaires observées et du biais de 
sélectivité dans les admissions universitaires. Bien que nos modèles de moindres carrés ordinaires 
suivent une approche comparable, notre mesure de la sélectivité du processus d’admission de 
chaque université est plutôt schématique comparativement à ce qui est disponible dans les séries de 
données américaines. Il se pourrait fort bien que les mesures supérieures de sélectivité universitaire 
employées par les auteurs précédents tiennent suffisamment compte des caractéristiques non 
observées de chaque université. Néanmoins, notre rejet cohérent et fort de l’hypothèse selon 
laquelle les revenus des étudiants de premier cycle étaient identiques d’un campus à l’autre après 
prise en compte de la série de mesures standard de la qualité des universités, des antécédents 
personnels et de la sélectivité sur le plan des admissions soulève de sérieuses questions sur 
l’interprétation des précédentes conclusions. Ayant cela à l’esprit, nous avons essayé de mettre en 
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évidence les éléments de convergence et de divergence entre nos conclusions et celles des travaux 
antérieurs comportant des données américaines. 
 
Par ailleurs, nous croyons, après réflexion, que notre approche des effets fixes est utile. Elle offre 
une orientation stratégique plus directe que les régressions transversales qui caractérisent la 
documentation antérieure. En fait, nous posons la question suivante : qu’advient-il des revenus des 
diplômés si les ressources investies dans l’université changent alors que l’étudiant est inscrit? Notre 
analyse ne peut nous permettre de dire aux étudiants de premier cycle quelle université il est 
préférable de fréquenter, parce que nous distinguons les revenus moyens des diplômés de chaque 
université et les valeurs moyennes de chaque caractéristique universitaire. Mais nous pouvons faire 
des prévisions sur le résultat probable lorsque les ressources changent au fil du temps. Tout au 
moins dans le cas du rapport professeur-étudiant, les dépenses supplémentaires semblent avoir une 
importance. Réciproquement, l’augmentation de la taille de la population étudiante de premier cycle 
dans une université donnée est associée à la baisse des revenus. 
 
Malgré nos résultats en faveur de l’hypothèse selon laquelle les changements en matière de 
ressources universitaires influent de manière tangible sur les revenus des étudiants de premier cycle, 
la conclusion la plus importante de l’étude concerne le caractère négligeable de ces effets. Les 
variations en matière de dépenses universitaires — sur au moins une décennie — pourraient avoir 
une incidence beaucoup plus faible sur les revenus des diplômés que les variations relatives aux 
caractéristiques non observées parmi les universités et les grandes variations observées en matière 
de revenus d’une majeure universitaire à l’autre. En bref, pour les étudiants universitaires, la nature 
et le lieu des études importent plus que la taille des classes à l’université ou le rang du professeur 
qui enseigne. 
 
Est-il possible de rapprocher les petits effets marginaux des changements contemporains en matière 
de ressources universitaires et les grandes différences observées d’une université à l’autre après 
avoir tenu compte, dans une certaine mesure, de la qualité des étudiants qui entrent? L’un des 
moyens de le faire est de conjecturer que la qualité de l’université est liée à un climat de bon 
enseignement propre à l’université. Ce climat dépend du stock qui peut être augmenté ou réduit par 
les ressources consacrées à la qualité de l’enseignement, mais seulement à un rythme lent. Pour 
soumettre cette hypothèse à des tests formels, les chercheurs pourraient se fonder sur des 
observations à long terme des universités, en opposant en particulier les universités nouvelles ou 
considérablement changées aux universités plus établies. Frenette (à paraître en 2007) étudie la 
création des nouvelles universités au Canada et l’effet sur les taux d’inscription aux études 
postsecondaires. Son sondage sur la répartition des universités dans l’ensemble du Canada laisse 
entendre que les études à long terme pourraient constituer une voie fructueuse pour la recherche 
future. 
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Tableau 1  Estimations des modèles de logarithme des salaires de base pour les hommes fondés sur des 
effets fixes universitaires 

 
 (1) (2) (3) (4) (5) (6) 
Rapport professeur-étudiant 0,2421 … … … … -0,7359 
 (2,04)** … … … … (0,93) 
Salaire médian des professeurs, pour 1 000 … -0,0017 … … … -0,0024 
 … (0,64) … … … (0,88) 
Taux d’inscription équivalent temps plein, pour 
1 000 

… … -0,0149 … … -0,0126 

 … … (2,62)*** … … (1,33) 
Proportion d’étudiants des cycles supérieurs … … … -0,0136 … -0,5380 
 … … … (0,10) … (2,60)*** 
Droits et frais de scolarité totaux en arts, pour 
1 000 

… … … … 0,0151 0,0642 

 … … … … (2,26)** (1,42) 
Âge -0,0013 -0,0009 -0,0012 -0,0008 -0,0014 -0,0014 
 (0,29) (0,19) (0,26) (0,18) (0,30) (0,30) 
Âge au carré 0,0000 0,0000 0,0000 0,0000 0,0000 0,0000 
 (0,21) (0,07) (0,19) (0,07) (0,23) (0,24) 
Expérience avant le diplôme 0,0016 0,0016 0,0016 0,0016 0,0016 0,0016 
 (8,85)*** (8,84)*** (8,83)*** (8,82)*** (8,85)*** (8,84)*** 
Terre-Neuve -0,1202 -0,1185 -0,1223 -0,1195 -0,1201 -0,1184 
 (3,38)*** (3,33)*** (3,44)*** (3,36)*** (3,38)*** (3,33)*** 
Île-du-Prince-Édouard -0,2592 -0,2593 -0,2598 -0,2592 -0,2593 -0,2552 
 (5,23)*** (5,24)*** (5,25)*** (5,23)*** (5,24)*** (5,15)*** 
Nouvelle-Écosse -0,2427 -0,2428 -0,2429 -0,2426 -0,2426 -0,2406 
 (8,06)*** (8,06)*** (8,07)*** (8,05)*** (8,06)*** (7,99)*** 
Nouveau-Brunswick -0,1984 -0,1983 -0,1998 -0,1983 -0,1983 -0,1996 
 (6,01)*** (6,01)*** (6,05)*** (6,01)*** (6,01)*** (6,05)*** 
Québec -0,1177 -0,1184 -0,1180 -0,1179 -0,1174 -0,1169 
 (2,97)*** (2,98)*** (2,97)*** (2,97)*** (2,96)*** (2,95)*** 
Manitoba -0,1811 -0,1811 -0,1814 -0,1807 -0,1813 -0,1824 
 (5,72)*** (5,72)*** (5,73)*** (5,70)*** (5,72)*** (5,76)*** 
Saskatchewan -0,1390 -0,1387 -0,1395 -0,1385 -0,1393 -0,1407 
 (4,30)*** (4,29)*** (4,31)*** (4,28)*** (4,31)*** (4,35)*** 
Alberta -0,0091 -0,0089 -0,0094 -0,0087 -0,0094 -0,0101 
 (0,38) (0,37) (0,39) (0,36) (0,39) (0,42) 
Colombie-Britannique 0,0001 0,0009 -0,0004 0,0009 -0,0001 -0,0002 
 (0,00) (0,04) (0,02) (0,03) (0,01) (0,01) 
Yukon et Territoires du Nord-Ouest 0,3184 0,3178 0,3190 0,3180 0,3180 0,3189 
 (3,94)*** (3,93)*** (3,95)*** (3,93)*** (3,93)*** (3,95)*** 
Aucune spécialité -0,1756 -0,1765 -0,1766 -0,1762 -0,1763 -0,1787 
 (7,51)*** (7,55)*** (7,56)*** (7,54)*** (7,55)*** (7,61)*** 
Éducation élémentaire et secondaire -0,2369 -0,2367 -0,2362 -0,2364 -0,2369 -0,2354 
 (11,25)*** (11,24)*** (11,22)*** (11,22)*** (11,25)*** (11,18)*** 
 



 

Études analytiques – Documents de recherche  Statistique Canada – no 11F0019MIF au catalogue, no 292  - 29 -

Tableau 1  Estimations des modèles de logarithme des salaires de base pour les hommes fondés sur des    
  effets fixes universitaires (suite) 
 
 (1) (2) (3) (4) (5) (6) 
Autres domaines d’études -0,2412 -0,2433 -0,2418 -0,2431 -0,2413 -0,2430 
 (9,75)*** (9,84)*** (9,78)*** (9,83)*** (9,76)*** (9,82)*** 
Beaux-arts, lettres et sciences humaines -0,4253 -0,4258 -0,4250 -0,4260 -0,4251 -0,4245 
 (21,34)*** (21,36)*** (21,33)*** (21,37)*** (21,33)*** (21,31)*** 
Commerce -0,0713 -0,0716 -0,0712 -0,0716 -0,0713 -0,0711 
 (4,10)*** (4,11)*** (4,09)*** (4,11)*** (4,10)*** (4,09)*** 
Économie -0,0786 -0,0794 -0,0786 -0,0793 -0,0783 -0,0771 
 (2,95)*** (2,98)*** (2,95)*** (2,97)*** (2,94)*** (2,89)*** 
Autres domaines des sciences sociales -0,2730 -0,2733 -0,2737 -0,2734 -0,2731 -0,2737 
 (14,66)*** (14,67)*** (14,70)*** (14,67)*** (14,66)*** (14,70)*** 
Sciences agronomiques et sciences biologiques -0,2105 -0,2113 -0,2109 -0,2113 -0,2104 -0,2117 
 (10,01)*** (10,05)*** (10,03)*** (10,05)*** (10,01)*** (10,08)*** 
Sciences vétérinaires -0,1216 -0,1219 -0,1220 -0,1218 -0,1217 -0,1333 
 (2,54)** (2,55)** (2,55)** (2,54)** (2,55)** (2,78)*** 
Autres domaines de la santé (non médical) 0,0772 0,0788 0,0739 0,0783 0,0768 0,0744 
 (2,18)** (2,23)** (2,09)** (2,21)** (2,17)** (2,10)** 
Informatique -0,0133 -0,0110 -0,0137 -0,0114 -0,0135 -0,0131 
 (0,59) (0,49) (0,61) (0,51) (0,60) (0,58) 
Mathématiques et sciences physiques -0,1610 -0,1614 -0,1611 -0,1616 -0,1609 -0,1607 
 (7,65)*** (7,67)*** (7,66)*** (7,68)*** (7,65)*** (7,64)*** 
Parent seul 0,0994 0,0996 0,0990 0,0998 0,0994 0,0987 
 (2,42)** (2,42)** (2,41)** (2,43)** (2,42)** (2,40)** 
Parent marié 0,1401 0,1400 0,1405 0,1399 0,1402 0,1408 
 (11,35)*** (11,33)*** (11,38)*** (11,33)*** (11,35)*** (11,40)*** 
Marié sans enfant 0,1028 0,1023 0,1029 0,1023 0,1029 0,1027 
 (9,14)*** (9,09)*** (9,15)*** (9,10)*** (9,14)*** (9,13)*** 
Langue parlée et région       
Anglais, Québec -0,0313 -0,0318 -0,0304 -0,0318 -0,0316 -0,0326 
 (0,68) (0,69) (0,66) (0,69) (0,69) (0,71) 
Français, extérieur du Québec -0,0295 -0,0287 -0,0298 -0,0287 -0,0296 -0,0281 
 (0,97) (0,94) (0,98) (0,94) (0,97) (0,92) 
Autre langue, Québec -0,0760 -0,0774 -0,0754 -0,0777 -0,0759 -0,0757 
 (1,31) (1,34) (1,30) (1,34) (1,31) (1,31) 
Autre langue, extérieur du Québec -0,0475 -0,0474 -0,0474 -0,0476 -0,0474 -0,0468 
 (2,70)*** (2,69)*** (2,69)*** (2,71)*** (2,69)*** (2,66)*** 
Certaines études collégiales ou au CEGEP -0,0055 -0,0009 -0,0061 -0,0004 -0,0062 -0,0065 
 (0,26) (0,04) (0,29) (0,02) (0,29) (0,31) 
Avant obtention du baccalauréat 0,0648 0,0644 0,0638 0,0642 0,0648 0,0639 
 (3,84)*** (3,82)*** (3,79)*** (3,81)*** (3,85)*** (3,79)*** 
Avant obtention de la maîtrise 0,1416 0,1399 0,1391 0,1389 0,1415 0,1392 
 (2,71)*** (2,68)*** (2,67)*** (2,66)*** (2,71)*** (2,67)*** 
Avant obtention du doctorat 0,5614 0,5597 0,5565 0,5602 0,5616 0,5519 
 (1,38) (1,38) (1,37) (1,38) (1,38) (1,36) 
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Tableau 1  Estimations des modèles de logarithme des salaires de base pour les hommes fondés sur des 

effets fixes universitaires (fin) 
 
 (1) (2) (3) (4) (5) (6) 
Autres études postsecondaires 0,0280 0,0153 0,0309 0,0143 0,0298 0,0349 
 (0,95) (0,53) (1,06) (0,49) (1,01) (1,19) 
Père : études postsecondaires -0,0067 -0,0070 -0,0066 -0,0069 -0,0066 -0,0063 
 (0,61) (0,63) (0,60) (0,63) (0,61) (0,57) 
Père : éducation manquante 0,0182 0,0183 0,0179 0,0184 0,0183 0,0182 
 (0,59) (0,59) (0,58) (0,59) (0,59) (0,59) 
Mère : études postsecondaires -0,0146 -0,0143 -0,0145 -0,0144 -0,0146 -0,0143 
 (1,30) (1,27) (1,29) (1,28) (1,30) (1,28) 
Mère : éducation manquante -0,0173 -0,0171 -0,0170 -0,0169 -0,0173 -0,0187 
 (0,52) (0,51) (0,51) (0,50) (0,52) (0,56) 
Études terminées en 1986 -0,0629 -0,0622 -0,0421 -0,0636 -0,0674 -0,0545 
 (5,30)*** (5,13)*** (2,91)*** (5,30)*** (5,63)*** (2,22)** 
Études terminées en 1990 -0,0956 -0,0954 -0,0622 -0,0992 -0,1029 -0,0903 
 (6,90)*** (6,37)*** (3,15)*** (7,22)*** (7,44)*** (2,37)** 
Constante 10,7200 10,8532 10,9065 10,7367 10,7195 11,0782 
 (111,38)*** (51,98)*** (93,95)*** (110,84)*** (111,42)*** (43,56)*** 
Observations    7 631  7 631  7 631    7 631    7 631  7 631 
Nombre d’universités         43       43       43         43         43       43 
R au carré 0,1540 0,1536 0,1543 0,1536 0,1541    0,1553 
Tests des moindres carrés ordinaires par 
rapport aux effets fixes (valeur prédictive) 

0,002 0,007 0,004 0,005 0,001 0,002 

… n’ayant pas lieu de figurer 
* Significatif au niveau de 10 %. 
** Significatif au niveau de 5 %. 
*** Significatif au niveau de 1 %. 
Notes :  Les chiffres entre parenthèses sont des variables auxiliaires t absolues. Le bas du tableau contient des valeurs prédictives de 

tests de modèles de moindres carrés ordinaires par rapport à des modèles à effets fixes universitaires, et de modèles de 
moindres carrés ordinaires par rapport à des modèles à effets aléatoires universitaires. On entend par expérience les mois 
d’expérience de travail avant l’obtention du diplôme. L’âge correspond à l’âge au moment de l’observation des salaires. La 
province correspond à la province de résidence au moment de l’observation des salaires. On compte parmi les autres 
variables explicatives qui n’ont pas été présentées les effets fixes universitaires; les variables nominales indiquant si la mère 
ou le père de la personne avait oui ou non fait des études postsecondaires; les variables nominales pour l’éducation 
manquante des parents; les variables nominales pour les personnes dont la langue parlée à la maison et la région étaient 
(anglais, Québec), (français, extérieur du Québec), (autre langue, Québec) et (autre langue, extérieur du Québec); les 
variables nominales pour le lieu de résidence dans l’année de l’observation des salaires dans toutes les provinces sauf 
l’Ontario; une variable nominale pour les personnes habitant dans les Territoires du Nord-Ouest ou au Yukon; les variables 
nominales pour les parents seuls, les parents mariés et les personnes mariées sans enfant, et les variables nominales pour les 
cohortes ayant terminé leurs études en 1986 ou en 1990. Le R au carré est net de la capacité explicative des effets fixes 
universitaires. Les régressions contiennent une série de variables nominales. Les catégories omises sont les suivantes : pour 
le domaine d’études, l’ingénierie; pour l’état matrimonial et parental, célibataire/veuf/séparé/divorcé sans enfant; pour la 
province de résidence, l’Ontario; pour la langue parlée et la région, la langue majoritaire (français au Québec et anglais 
ailleurs); pour les études postsecondaires antérieures, aucunes études postsecondaires; et pour les études de la mère et du 
père, aucunes études postsecondaires. 

Source : Statistique Canada, Enquête nationale auprès des diplômés  de 1982, 1986, 1990. 
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Tableau 2   Estimations des modèles de logarithme des salaires de base pour les femmes fondés sur des 
effets fixes universitaires 

 
 (1) (2) (3) (4) (5) (6) 
Rapport professeur-étudiant 0,1666 … … … … -0,6715 
 (1,28) … … … … (0,72) 
Salaire médian des professeurs, pour 1 000 … -0,0025 … … … -0,0023 
 … (0,78) … … … (0,71) 
Taux d’inscription équivalent temps plein, pour 
1 000 

… … -0,0135 … … -0,0194 

 … … (2,12)** … … (1,78)* 
Proportion d’étudiants des cycles supérieurs … … … 0,2240 … 0,1803 
 … … … (1,50) … (0,78) 
Droits et frais de scolarité totaux en arts, pour 
1 000 

… … … … 0,0103 0,0230 

 … … … … (1,41) (0,43) 
Âge 0,0207 0,0207 0,0208 0,0207 0,0207 0,0207 
 (4,02)*** (4,02)*** (4,03)*** (4,02)*** (4,02)*** (4,02)*** 
Âge au carré -0,0002 -0,0002 -0,0002 -0,0002 -0,0002 -0,0002 
 (3,63)*** (3,62)*** (3,64)*** (3,64)*** (3,63)*** (3,64)*** 
Expérience avant le diplôme 0,0013 0,0013 0,0013 0,0013 0,0013 0,0013 
 (8,75)*** (8,77)*** (8,72)*** (8,76)*** (8,75)*** (8,71)*** 
Terre-Neuve -0,0962 -0,0954 -0,0960 -0,0969 -0,0963 -0,0958 
 (2,21)** (2,19)** (2,21)** (2,23)** (2,21)** (2,20)** 
Île-du-Prince-Édouard -0,2953 -0,2960 -0,2947 -0,2964 -0,2953 -0,2960 
 (5,07)*** (5,08)*** (5,06)*** (5,09)*** (5,07)*** (5,08)*** 
Nouvelle-Écosse -0,2039 -0,2037 -0,2030 -0,2033 -0,2039 -0,2021 
 (5,64)*** (5,63)*** (5,61)*** (5,62)*** (5,64)*** (5,59)*** 
Nouveau-Brunswick -0,1275 -0,1266 -0,1270 -0,1283 -0,1277 -0,1273 
 (3,16)*** (3,14)*** (3,15)*** (3,18)*** (3,17)*** (3,15)*** 
Québec -0,0979 -0,0968 -0,0981 -0,0980 -0,0979 -0,0980 
 (2,02)** (2,00)** (2,03)** (2,03)** (2,02)** (2,03)** 
Manitoba -0,1102 -0,1104 -0,1096 -0,1107 -0,1101 -0,1094 
 (2,80)*** (2,81)*** (2,79)*** (2,82)*** (2,80)*** (2,78)*** 
Saskatchewan -0,1099 -0,1097 -0,1100 -0,1097 -0,1098 -0,1095 
 (2,77)*** (2,77)*** (2,78)*** (2,77)*** (2,77)*** (2,76)*** 
Alberta 0,0142 0,0141 0,0146 0,0140 0,0142 0,0145 
 (0,47) (0,46) (0,48) (0,46) (0,47) (0,47) 
Colombie-Britannique -0,0023 -0,0018 -0,0025 -0,0027 -0,0023 -0,0025 
 (0,07) (0,06) (0,08) (0,08) (0,07) (0,08) 
Yukon et Territoires du Nord-Ouest 0,2733 0,2717 0,2747 0,2738 0,2731 0,2738 
 (3,27)*** (3,25)*** (3,29)*** (3,28)*** (3,27)*** (3,28)*** 
Aucune spécialité -0,2378 -0,2390 -0,2373 -0,2395 -0,2383 -0,2404 
 (5,15)*** (5,17)*** (5,14)*** (5,18)*** (5,16)*** (5,19)*** 
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Tableau 2   Estimations des modèles de logarithme des salaires de base pour les femmes fondés sur des 
effets fixes universitaires (suite) 

 
 (1) (2) (3) (4) (5) (6) 
Éducation élémentaire/secondaire -0,1969 -0,1969 -0,1953 -0,1968 -0,1969 -0,1946 
 (4,64)*** (4,64)*** (4,60)*** (4,64)*** (4,64)*** (4,58)*** 
Autres domaines d’études -0,2372 -0,2390 -0,2358 -0,2369 -0,2372 -0,2360 
 (5,30)*** (5,35)*** (5,28)*** (5,30)*** (5,31)*** (5,28)*** 
Beaux-arts, lettres et sciences humaines -0,3889 -0,3892 -0,3879 -0,3884 -0,3889 -0,3868 
 (9,14)*** (9,14)*** (9,11)*** (9,12)*** (9,14)*** (9,08)*** 
Commerce -0,0777 -0,0778 -0,0766 -0,0774 -0,0776 -0,0756 
 (1,77)* (1,77)* (1,74)* (1,76)* (1,77)* (1,72)* 
Économie -0,1463 -0,1474 -0,1465 -0,1458 -0,1464 -0,1473 
 (2,39)** (2,41)** (2,40)** (2,38)** (2,39)** (2,41)** 
Autres domaines des sciences sociales -0,2856 -0,2858 -0,2849 -0,2853 -0,2856 -0,2845 
 (6,81)*** (6,82)*** (6,80)*** (6,80)*** (6,81)*** (6,78)*** 
Sciences agronomiques et sciences biologiques -0,2466 -0,2473 -0,2452 -0,2464 -0,2464 -0,2444 
 (5,57)*** (5,59)*** (5,54)*** (5,57)*** (5,57)*** (5,52)*** 
Sciences vétérinaires -0,1836 -0,1836 -0,1830 -0,1801 -0,1837 -0,1799 
 (2,55)** (2,55)** (2,54)** (2,50)** (2,55)** (2,50)** 
Autres domaines de la santé (non médical) -0,0592 -0,0586 -0,0587 -0,0589 -0,0594 -0,0581 
 (1,37) (1,35) (1,36) (1,36) (1,37) (1,34) 
Informatique 0,0094 0,0127 0,0080 0,0101 0,0090 0,0094 
 (0,17) (0,23) (0,15) (0,18) (0,16) (0,17) 
Mathématiques et sciences physiques -0,1671 -0,1676 -0,1658 -0,1668 -0,1672 -0,1653 
 (3,35)*** (3,36)*** (3,32)*** (3,34)*** (3,35)*** (3,31)*** 
Parent seul -0,0221 -0,0223 -0,0224 -0,0221 -0,0220 -0,0226 
 (0,70) (0,71) (0,71) (0,70) (0,70) (0,72) 
Parent marié -0,1560 -0,1563 -0,1558 -0,1559 -0,1559 -0,1555 
 (10,60)*** (10,63)*** (10,59)*** (10,60)*** (10,60)*** (10,57)*** 
Marié sans enfant 0,0103 0,0099 0,0103 0,0104 0,0103 0,0102 
 (0,80) (0,78) (0,81) (0,81) (0,81) (0,80) 
Langue parlée et région       
Anglais, Québec -0,1169 -0,1179 -0,1164 -0,1172 -0,1170 -0,1173 
 (2,12)** (2,14)** (2,12)** (2,13)** (2,13)** (2,13)** 
Français, extérieur du Québec 0,1234 0,1237 0,1226 0,1235 0,1233 0,1225 
 (3,90)*** (3,91)*** (3,87)*** (3,90)*** (3,89)*** (3,87)*** 
Autre langue, Québec -0,2118 -0,2181 -0,2096 -0,2124 -0,2111 -0,2115 
 (2,75)*** (2,84)*** (2,72)*** (2,76)*** (2,74)*** (2,75)*** 
Autre langue, extérieur du Québec 0,0010 0,0007 0,0010 0,0009 0,0010 0,0010 
 (0,05) (0,03) (0,05) (0,04) (0,05) (0,05) 
Certaines études collégiales ou au CEGEP 0,0345 0,0373 0,0328 0,0351 0,0342 0,0336 
 (1,53) (1,66)* (1,46) (1,56) (1,52) (1,49) 
Avant obtention du baccalauréat 0,0844 0,0842 0,0843 0,0842 0,0843 0,0838 
 (4,84)*** (4,83)*** (4,84)*** (4,83)*** (4,84)*** (4,81)*** 
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Tableau 2   Estimations des modèles de logarithme des salaires de base pour les femmes fondés sur des 
effets fixes universitaires (fin) 

 
 (1) (2) (3) (4) (5) (6) 
Avant obtention de la maîtrise 0,1952 0,1952 0,1960 0,1958 0,1952 0,1967 
 (3,43)*** (3,43)*** (3,44)*** (3,44)*** (3,43)*** (3,45)*** 
Avant obtention du doctorat 0,0976 0,0953 0,0982 0,0956 0,0977 0,0948 
 (0,34) (0,34) (0,35) (0,34) (0,34) (0,33) 
Autres études postsecondaires 0,0159 0,0086 0,0216 0,0144 0,0169 0,0211 
 (0,55) (0,30) (0,75) (0,51) (0,58) (0,73) 
Père : études postsecondaires 0,0104 0,0099 0,0105 0,0104 0,0104 0,0104 
 (0,81) (0,78) (0,82) (0,82) (0,81) (0,82) 
Père : éducation manquante -0,0082 -0,0084 -0,0083 -0,0082 -0,0082 -0,0086 
 (0,27) (0,27) (0,27) (0,27) (0,27) (0,28) 
Mère : études postsecondaires -0,0069 -0,0070 -0,0069 -0,0070 -0,0068 -0,0069 
 (0,55) (0,56) (0,55) (0,56) (0,54) (0,55) 
Mère : éducation manquante -0,0495 -0,0494 -0,0502 -0,0495 -0,0495 -0,0504 
 (1,39) (1,38) (1,41) (1,39) (1,39) (1,41) 
Études terminées en 1986 -0,0870 -0,0863 -0,0685 -0,0905 -0,0901 -0,0694 
 (6,27)*** (6,18)*** (4,15)*** (6,47)*** (6,45)*** (2,47)** 
Études terminées en 1990 -0,0594 -0,0572 -0,0291 -0,0613 -0,0644 -0,0254 
 (3,70)*** (3,34)*** (1,30) (3,85)*** (4,02)*** (0,58) 
Constante 10,2101 10,3955 10,3709 10,2002 10,2093 10,5969 
 (93,71)*** (43,06)*** (81,08)*** (93,06)*** (93,76)*** (36,57)*** 
Observations  8 394  8 394  8 394  8 394  8 394  8 394 
Nombre d’universités       43       43       43       43       43       43 
R au carré 0,1046 0,1044 0,1049 0,1046   0,1046 0,1051 
Tests des moindres carrés ordinaires par rapport 
aux effets fixes (valeur prédictive) 

0,000 0,000 0,000 0,000 0,000 0,000 

... n’ayant pas lieu de figurer 
* Significatif au niveau de 10 %. 
** Significatif au niveau de 5 %. 
*** Significatif au niveau de 1 %. 
Notes : Les chiffres entre parenthèses sont des variables auxiliaires t absolues. Voir les remarques du tableau 1. 
Source : Statistique Canada, Enquête nationale auprès des diplômés de 1982, 1986, 1990. 
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Tableau 3  Estimations des salaires qui ne sont pas fonction des majeures des hommes et des femmes 
 
Hommes (1) (2) (3) (4) (5) (6) 
Rapport professeur-étudiant 0,3543 … … … … -0,7966 
 (2,86)*** … … … … (0,97) 
Salaire médian des professeurs, pour 1 000 … -0,0010 … … … -0,0017 
 … (0,36) … … … (0,62) 
Taux d’inscription équivalent temps plein, pour 
1 000 

… … -0,0205 … … -0,0156 

 … … (3,45)*** … … (1,57) 
Proportion d’étudiants des cycles supérieurs … … … 0,0857 … -0,5230 
 … … … (0,61) … (2,42)** 
Droits et frais de scolarité totaux en arts, pour 
1 000 

… … … … 0,0216 0,0708 

 … … … … (3,09)*** (1,50) 
Observations   7 631   7 631   7 631   7 631   7 631   7 631 
R au carré 0,0739 0,0729 0,0743 0,0729 0,0741 0,0753 
       
Femmes       
Rapport professeur-étudiant 0,3138 … … … … -0,5786 
 (2,38)** … … … … (0,61) 
Salaire médian des professeurs, pour 1 000 … -0,0033 … … … -0,0031 
 … (1,04) … … … (0,94) 
Taux d’inscription équivalent temps plein, pour 
1 000 

… … -0,0196 … … -0,0205 

 … … (3,03)*** … … (1,84)* 
Proportion d’étudiants des cycles supérieurs … … … 0,3707 … 0,2149 
 … … … (2,44)** … (0,91) 
Droits et frais de scolarité totaux en arts, pour 
1 000 

… … … … 0,0186 0,0238 

 … … … … (2,51)** (0,44) 
Observations   8 394   8 394   8 394   8 394   8 394   8 394 
R au carré 0,0645 0,0640 0,0649 0,0646 0,0646 0,0652 

... n’ayant pas lieu de figurer 
* Significatif au niveau de 10 %. 
** Significatif au niveau de 5 %. 
*** Significatif au niveau de 1 %.  
Notes : Les deux sections du tableau présentent des modèles distincts pour les hommes et les femmes. Veuillez consulter le tableau 

1 pour voir la liste complète des variables explicatives ne figurant pas dans ce tableau. Ces modèles sont identiques à ceux 
du tableau 1, sauf que les contrôles de la majeure n’ont pas été utilisés. Les chiffres entre parenthèses sont des variables 
auxiliaires t absolues. Voir les autres remarques du tableau 1. 

Source : Statistique Canada, Enquête nationale auprès des diplômés de 1982, 1986, 1990. 
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Tableau 4  Estimations des modèles de logarithme des salaires incluant les termes quadratiques des 
caractéristiques universitaires, pour les hommes et les femmes 

 
Hommes (1) (2) (3) (4) (5) 
Rapport professeur-étudiant 1,6689 … … ... … 
 (0,83) … … … … 
Rapport professeur-étudiant au carré -1,9715 … … … … 
 (0,71) … … … … 
Salaire médian des professeurs, pour 1 000 … 0,0327 … … … 
 … (1,27) … … … 
Salaire médian des professeurs, pour 1 000 au carré … -0,0003 … … … 
 … (1,34) … … … 
Taux d’inscription équivalent temps plein, pour 1 000 … … -0,0006 … … 
 … … (0,03) … … 
Taux d’inscription équivalent temps plein, pour 1 000 au carré … … -0,0004 … … 
 … … (0,87) … … 
Proportion d’étudiants des cycles supérieurs … … … 0,6604 … 
 … … … (0,42) … 
Proportion d’étudiants des cycles supérieurs au carré … … … -1,2796 … 
 … … … (0,43) … 
Droits et frais de scolarité totaux en arts, pour 1 000 … … … … 0,1649 
 … … … … (2,23)** 
Droits et frais de scolarité totaux en arts, pour 1 000 au carré … … … … -0,0139 
 … … … … (2,04)** 
Observations   7 631   7 631   7 631   7 631   7 631 
R au carré 0,1541 0,1538 0,1544 0,1536 0,1546 
      
Femmes      
Rapport professeur-étudiant 2,6913 … … ... … 
 (1,19) … … … … 
Rapport professeur-étudiant au carré -3,4857 … … … … 
 (1,12) … … … … 
Salaire médian des professeurs, pour 1 000 … 0,0588 … … … 
 … (2,09)** … … … 
Salaire médian des professeurs, pour 1 000 au carré … -0,0005 … … … 
 … (2,19)** … … … 
Taux d’inscription équivalent temps plein, pour 1 000 … … -0,0283 … … 
 … … (1,41) … … 
Taux d’inscription équivalent temps plein, pour 1 000 au carré … … 0,0004 … … 
 … … (0,78) … … 
Proportion d’étudiants des cycles supérieurs … … … 1,5386 … 
 … … … (0,86) … 
Proportion d’étudiants des cycles supérieurs au carré … … … -2,4965 … 
 … … … (0,74) … 

Droits et frais de scolarité totaux en arts, pour 1 000 … … … … 0,1578 
 … … … … (1,82)* 
Droits et frais de scolarité totaux en arts, pour 1 000 au carré … … … … -0,0137 
 … … … … (1,71)* 
Observations   8,394   8,394   8,394   8,394   8,394 
R au carré 0,1047 0,1050 0,1049 0,1047 0,1049 

... n’ayant pas lieu de figurer 
* Significatif au niveau de 10 %. 
** Significatif au niveau de 5 %. 
*** Significatif au niveau de 1 %. 
Notes :  Ce tableau présente des modèles distincts pour les hommes et les femmes. Les variables explicatives sont identiques à celles 

des tableaux 1 et 2, sauf qu’il y a un terme au carré pour chaque caractéristique universitaire. Les chiffres entre parenthèses 
sont des variables auxiliaires t absolues.  

Source : Statistique Canada, Enquête nationale auprès des diplômés de 1982, 1986, 1990. 
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Tableau 5  Modèles de probabilité linéaire, pour les hommes et les femmes, d’avoir un emploi cinq ans 
après l’obtention du diplôme 

 
Hommes (1) (2) (3) (4) (5) (6) 
Rapport professeur-étudiant 0,0197 … … … … -0,2922 
 (0,26) … … … … (0,58) 
Salaire médian des professeurs, pour 1 000 … 0,0026 … … … 0,0024 
 … (1,53) … … … (1,38) 
Taux d’inscription équivalent temps plein, pour 
1 000 

… … -0,0032 … … -0,0048 

 … … (0,88) … … (0,78) 
Proportion d’étudiants des cycles supérieurs … … … -0,0518 … -0,1378 
 … … … (0,59) … (1,03) 
Droits et frais de scolarité totaux en arts, pour 
1 000 

… … … … 0,0015 0,0185 

 … … … … (0,34) (0,64) 
Observations   8 311   8 311   8 311   8 311   8 311   8 311 
R au carré 0,0529 0,0532 0,0530 0,0530 0,0529 0,0535 
       
Femmes 0,0184 … … … … -0,4360 
Rapport professeur-étudiant (0,24) … … … … (0,79) 
 … 0,0036 … … … 0,0036 
Salaire médian des professeurs, pour 1 000 … (1,91)* … … … (1,90)* 
 … … -0,0037 … … -0,0067 
Taux d’inscription équivalent temps plein, pour 
1 000 

… … (0,97) … … (1,04) 

 … … … -0,0109 … -0,0351 
Proportion d’étudiants des cycles supérieurs … … … (0,12) … (0,25) 
 … … … … 0,0013 0,0210 
Droits et frais de scolarité totaux en arts, pour 
1 000 

… … … … (0,31) (0,67) 

 … … … … … … 
Observations   9 453   9 453   9 453   9 453   9 453   9 453 
R au carré 0,0595 0,0599 0,0596 0,0595 0,0595 0,0601 

… n’ayant pas lieu de figurer 
* Significatif au niveau de 10 %. 
Notes : Les deux sections du tableau présentent des modèles distincts pour les hommes et les femmes. Veuillez consulter le tableau 1 

pour voir la liste complète des variables explicatives ne figurant pas dans ce tableau. Ces modèles sont identiques à ceux du 
tableau 1, sauf que la variable dépendante est une variable nominale équivalant à 1 si la personne avait un emploi cinq ans 
après avoir obtenu son diplôme. Les chiffres entre parenthèses sont des variables auxiliaires t absolues. Voir les autres 
remarques du tableau 1. Le R au carré de ces modèles comprend les effets fixes universitaires. 

Source :  Statistique Canada, Enquête nationale auprès des diplômés de 1982, 1986, 1990. 
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Tableau 6  Corrélations et valeurs prédictives entre les effets fixes universitaires et diverses   
caractéristiques des universités 

 
 Échantillons de régression 
Variables explicatives réelles Ensemble Hommes Femmes 
Rapport professeur-étudiant -0,08; 0,6 -0,13; 0,4 -0,01; 0,95 
Salaire médian des professeurs, pour 1 000 0,19; 0,21 0,07; 0,66 0,20; 0,19 
Taux d’inscription équivalent temps plein, pour 1 000 0,34; 0,02 0,19; 0,22 0,3; 0,05 
Proportion d’étudiants des cycles supérieurs 0,29; 0,06 0,14; 0,35 0,33; 0,03 
Droits et frais de scolarité totaux en arts, pour 1 000 -0,08; 0,6 -0,13; 0,4 -0,02; 0,9 
Mesures des notes du secondaire des étudiants de première année    
Notes moyennes du secondaire 0,11; 0,51 0,13; 0,43 0,07; 0,69 
Proportion des étudiants de première année ayant obtenu des notes de 75 % ou 
plus au secondaire 0,14; 0,38 0,14; 0,37 0,11; 0,49 
Classements de la revue Maclean’s    
Universités à large vocation -0,56; 0,12 -0,71; 0,03 -0,46; 0,21 
Médecine 0,61; 0,05 0,33; 0,32 0,61; 0,05 
Universités de premier cycle 0,17; 0,57 0,41; 0,14 -0,02; 0,96 
Classement en fonction de la réputation 0,11; 0,61 0,07; 0,73 0,1; 0,64 
Qualité des publications    
Classement selon les publications 0,23; 0,55 0,37; 0,32 0,11; 0,77 

Notes : Chaque cellule montre la corrélation entre les effets fixes universitaires estimée à partir de l’échantillon supérieur de 
chaque colonne suivi d’un point virgule, puis la valeur prédictive d’un test au cours duquel il n’y avait pas d’association 
entre la caractéristique universitaire donnée et les effets fixes universitaires. 

Source : Statistique Canada, Enquête nationale auprès des diplômés de 1982, 1986, 1990. 
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Tableau A1    Moyennes, écarts-types, minimums et maximums des variables relatives à l’échantillon de 
régression des hommes 

 

Variable Obs.¹ Moyenne 
Écart-
type Minimum Maximum 

Caractéristiques des universités      
Rapport professeur-étudiant 7 631 0,09 0,09 0,04 0,63 
Rapport professeur titulaire-étudiant 7 631 0,03 0,02 0,00 0,16 
Rapport professeur agrégé-étudiant 7 631 0,04 0,04 0,01 0,29 
Rapport professeur adjoint-étudiant 7 631 0,02 0,03 0,01 0,18 
Proportion des professeurs titulaires 7 631 0,34 0,09 0,09 0,54 
Proportion des professeurs agrégés 7 631 0,37 0,07 0,23 0,57 
Proportion des professeurs adjoints 7 631 0,21 0,06 0,12 0,47 
Salaire médian des professeurs, pour 1 000 7 631 70,31 7,03 47,44 82,32 
Salaire médian des professeurs titulaires, pour 1 000 7 631 85,71 6,85 71,41 96,90 
Salaire médian des professeurs agrégés, pour 1 000 7 631 67,92 4,73 54,51 77,14 
Salaire médian des professeurs adjoints, pour 1 000 7 631 52,41 3,31 43,47 61,52 
Étudiants de premier cycle à temps plein, pour 1 000 7 631 10,87 5,70 0,71 28,69 
Étudiants de premier cycle à temps partiel, pour 1 000 7 631 4,56 3,15 0,04 19,00 
Taux d’inscription aux programmes universitaires de premier cycle 
(équivalent temps plein), pour 1 000 7 631 12,39 6,28 0,72 32,72 
Proportion d’étudiants des cycles supérieurs 7 631 0,12 0,08 0,00 0,44 
Droits et frais de scolarité totaux en arts, pour 1 000 7 631 1,85 1,42 0,76 10,22 
Notes moyennes du secondaire des étudiants de première année (en 1994) 7 187 79,94 3,12 72,00 87,00 
Proportion des étudiants de première année ayant obtenu des moyennes 
d’au moins 75 % au secondaire 7 187 74,99 17,01 32,20 99,60 
Caractéristiques des diplômés      
ln (revenu) 7 631 10,54 0,44 6,96 11,92 
Âge (actuel) 7 631 30,37 5,42 17,75 101,83 
Expérience de travail avant le diplôme (en mois) 7 631 25,22 43,23 0 480,00 
Demeure à Terre-Neuve 7 631 0,06 0,24 0 1 
Île-du-Prince-Édouard 7 631 0,02 0,13 0 1 
Nouvelle-Écosse 7 631 0,05 0,23 0 1 
Nouveau-Brunswick 7 631 0,05 0,21 0 1 
Québec 7 631 0,12 0,32 0 1 
Ontario 7 631 0,27 0,44 0 1 
Manitoba 7 631 0,08 0,27 0 1 
Saskatchewan 7 631 0,07 0,25 0 1 
Alberta 7 631 0,17 0,38 0 1 
Colombie-Britannique 7 631 0,11 0,31 0 1 
Yukon et Territoires du Nord-Ouest 7 631 0,003 0,06 0 1 
Domaine d’études du baccalauréat      
Aucune spécialité 7 631 0,06 0,24 0 1 
Éducation élémentaire et secondaire 7 631 0,09 0,29 0 1 
Autres domaines d’études 7 631 0,05 0,21 0 1 
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Tableau A1    Moyennes, écarts-types, minimums et maximums des variables relatives à l’échantillon de 
régression des hommes (fin) 

 

Variable Obs.¹ Moyenne 
Écart-
type Minimum Maximum 

Beaux-arts, lettres et sciences humaines 7 631 0,09 0,28 0 1 
Commerce 7 631 0,14 0,35 0 1 
Économie 7 631 0,04 0,19 0 1 
Autres domaines des sciences sociales 7 631 0,11 0,31 0 1 
Sciences agronomiques et sciences biologiques 7 631 0,08 0,27 0 1 
Sciences vétérinaires 7 631 0,01 0,10 0 1 
Génie 7 631 0,18 0,38 0 1 
Autres domaines de la santé (non médical) 7 631 0,02 0,14 0 1 
Informatique 7 631 0,06 0,24 0 1 
Mathématiques et sciences physiques 7 631 0,07 0,26 0 1 
Caractéristiques démographiques et situationnelles      
Parent seul 7 631 0,01 0,12 0 1 
Parent marié 7 631 0,27 0,45 0 1 
Marié sans enfant 7 631 0,29 0,45 0 1 
Langue parlée et région      
Anglais, Québec 7 631 0,02 0,14 0 1 
Français, extérieur du Québec 7 631 0,04 0,19 0 1 
Autre langue, Québec 7 631 0,01 0,09 0 1 
Autre langue, extérieur du Québec 7 631 0,08 0,28 0 1 
Niveau de scolarité le plus élevé avant de commencer le baccalauréat      
Certaines études collégiales ou au CEGEP 7 631 0,08 0,28 0 1 
Baccalauréat 7 631 0,12 0,32 0 1 
Maîtrise 7 631 0,01 0,09 0 1 
Doctorat 7 631 0,0001 0,01 0 1 
Autres études postsecondaires 7 631 0,05 0,21 0 1 
Niveau de scolarité des parents      
Père : études postsecondaires 7 631 0,38 0,49 0 1 
Père : éducation manquante 7 631 0,04 0,19 0 1 
Mère : études postsecondaires 7 631 0,34 0,47 0 1 
Mère : éducation manquante 7 631 0,03 0,18 0 1 
Année de fin d’études du travailleur      
Études terminées en 1986 7 631 0,44 0,50 0 1 
Études terminées en 1990 7 631 0,27 0,44 0 1 

1. Observations. 
Source :  Statistique Canada, Enquête nationale auprès des diplômés de 1982, 1986, 1990. 
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Tableau A2   Moyennes, écarts-types, minimums et maximums des variables relatives à l’échantillon de 
régression des femmes 

 

Variable Obs.¹ Moyenne 
Écart-
type Minimum Maximum 

Caractéristiques des universités      
Rapport professeur-étudiant 8 394 0,09 0,09 0,04 0,63 
Rapport professeur titulaire-étudiant 8 394 0,03 0,02 0,00 0,16 
Rapport professeur agrégé-étudiant 8 394 0,04 0,04 0,01 0,29 
Rapport professeur adjoint-étudiant 8 394 0,02 0,03 0,01 0,18 
Proportion des professeurs titulaires 8 394 0,33 0,10 0,09 0,54 
Proportion des professeurs agrégés 8 394 0,37 0,07 0,23 0,57 
Proportion des professeurs adjoints 8 394 0,22 0,06 0,12 0,47 
Salaire médian des professeurs, pour 1 000 8 394 69,49 7,46 47,44 82,32 
Salaire médian des professeurs titulaires, pour 1 000 8 394 85,06 6,83 71,41 96,90 
Salaire médian des professeurs agrégés, pour 1 000 8 394 67,43 4,82 54,51 77,14 
Salaire médian des professeurs adjoints, pour 1 000 8 394 52,16 3,41 43,47 61,52 
Étudiants de premier cycle à temps plein, pour 1 000 8 394 10,58 5,91 0,71 28,69 
Étudiants de premier cycle à temps partiel, pour 1 000 8 394 4,57 3,32 0,04 19,00 
Taux d’inscription aux programmes universitaires de premier cycle 
(équivalent temps plein), pour 1 000 8 394 12,11 6,54 0,72 32,72 
Proportion d’étudiants des cycles supérieurs 8 394 0,12 0,08 0,00 0,44 
Droits et frais de scolarité totaux en arts, pour 1 000 8 394 1,88 1,48 0,76 10,22 
Notes moyennes du secondaire des étudiants de première année (en 1994) 7 872 79,95 3,08 72,00 87,00 
Proportion des étudiants de première année ayant obtenu des moyennes 
d’au moins 75 % au secondaire 7 872 74,62 16,85 32,20 99,60 
Caractéristiques des diplômés      
ln (revenu) 8 394 10,35 0,52 6,55 11,92 
Âge (actuel) 8 394 31,68 7,35 17,75 101,83 
Expérience de travail avant le diplôme (en mois) 8 394 33,01 55,64 0 994,00 
Demeure à Terre-Neuve 8 394 0,07 0,26 0 1 
Île-du-Prince-Édouard 8 394 0,02 0,14 0 1 
Nouvelle-Écosse 8 394 0,06 0,24 0 1 
Nouveau-Brunswick 8 394 0,05 0,22 0 1 
Québec 8 394 0,12 0,33 0 1 
Ontario 8 394 0,25 0,43 0 1 
Manitoba 8 394 0,08 0,27 0 1 
Saskatchewan 8 394 0,08 0,27 0 1 
Alberta 8 394 0,16 0,36 0 1 
Colombie-Britannique 8 394 0,11 0,31 0 1 
Yukon et Territoires du Nord-Ouest 8 394 0,004 0,07 0 1 
Domaine d’études du baccalauréat      
Aucune spécialité 8 394 0,06 0,24 0 1 
Éducation élémentaire et secondaire 8 394 0,19 0,39 0 1 
Autres domaines d’études 8 394 0,07 0,26 0 1 
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Tableau A2    Moyennes, écarts-types, minimums et maximums des variables relatives à l’échantillon de 
régression des femmes (fin) 

 

Variable Obs.¹ Moyenne 
Écart-
type Minimum Maximum 

Beaux-arts et lettres et sciences humaines 8 394 0,13 0,33 0 1 
Commerce 8 394 0,09 0,29 0 1 
Économie 8 394 0,01 0,11 0 1 
Autres domaines des sciences sociales 8 394 0,18 0,38 0 1 
Sciences agronomiques et sciences biologiques 8 394 0,08 0,27 0 1 
Sciences vétérinaires 8 394 0,01 0,09 0 1 
Génie 8 394 0,02 0,14 0 1 
Autres domaines de la santé (non médical) 8 394 0,11 0,31 0 1 
Informatique 8 394 0,02 0,14 0 1 
Mathématiques et sciences physiques 8 394 0,03 0,17 0 1 
Caractéristiques démographiques et situationnelles      
Parent seul 8 394 0,03 0,18 0 1 
Parent marié 8 394 0,26 0,44 0 1 
Marié sans enfant 8 394 0,34 0,47 0 1 
Langue parlée et région      
Anglais, Québec 8 394 0,02 0,14 0 1 
Français, extérieur du Québec 8 394 0,05 0,22 0 1 
Autre langue, Québec 8 394 0,01 0,08 0 1 
Autre langue, extérieur du Québec 8 394 0,07 0,26 0 1 
Niveau de scolarité le plus élevé avant de commencer le baccalauréat      
Certaines études collégiales ou au CEGEP 8 394 0,09 0,28 0 1 
Baccalauréat 8 394 0,14 0,35 0 1 
Maîtrise 8 394 0,01 0,10 0 1 
Doctorat 8 394 0,0004 0,02 0 1 
Autres études postsecondaires 8 394 0,06 0,24 0 1 
Niveau de scolarité des parents      
Père : études postsecondaires 8 394 0,35 0,48 0 1 
Père : éducation manquante 8 394 0,05 0,22 0 1 
Mère : études postsecondaires 8 394 0,36 0,48 0 1 
Mère : éducation manquante 8 394 0,04 0,19 0 1 
Année de fin d’études du travailleur      
Études terminées en 1986 8 394 0,45 0,50 0 1 
Études terminées en 1990 8 394 0,28 0,45 0 1 

1. Observations. 
Source :  Statistique Canada, Enquête nationale auprès des diplômés  de 1982, 1986, 1990. 
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Tableau A3   Écarts-types des caractéristiques universitaires clés globales, au sein 
des universités et entre celles-ci en fonction des sous-échantillons de 
régression pour les hommes et les femmes 

 
Variable  Hommes Femmes 
Rapport professeur-étudiant Ensemble 0,09 0,09 
 Entre 0,07 0,07 
 Au sein 0,04 0,04 
    
Salaire médian des professeurs, pour 1 000 Ensemble 7,03 7,46 
 Entre 6,72 6,76 
 Au sein 1,94 1,88 
    
Taux d’inscription aux programmes universitaires de premier 
cycle (équivalent temps plein), pour 1 000 Ensemble 6,28 6,54 
 Entre 7,05 7,07 
 Au sein 1,27 1,27 
    
Proportion d’étudiants des cycles supérieurs Ensemble 0,08 0,08 
 Entre 0,08 0,08 
 Au sein 0,04 0,04 
    
Droits et frais de scolarité totaux en arts, pour 1 000 Ensemble 1,42 1,48 
 Entre 1,05 1,04 
 Au sein 0,74 0,77 

Source :  Statistique Canada, Enquête nationale auprès des diplômés de 1982, 1986, 1990. 
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Figure 1  Revenu prévu pour la personne moyenne après l’obtention d’un diplôme dans chaque 
université de l’échantillon, intervalles de confiance de 95 % 

 
Notes :  Le revenu prévu pour la personne moyenne après l’obtention d’un diplôme dans chaque université de l’échantil- 

lon a été obtenu en estimant le modèle du tableau 1 à la fois pour les hommes et les femmes, la seule variable  
universitaire étant la variable nominale universitaire. En plus, une variable nominale pour le sexe a été ajoutée.  
Les revenus ont été prévus en utilisant le produit interne de la moyenne de l’échantillon de toutes les variables  
explicatives, à l’exception des variables nominales universitaires et des coefficients correspondants, puis en  
ajoutant un à la fois les coefficients aux variables nominales universitaires. La figure montre les revenus 
prévus de même que l’intervalle de confiance de 95 %, en dollars de 1995. 

Source : Statistique Canada, Enquête nationale auprès des diplômés de 1982, 1986, 1990. 
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